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De terre et de feu 
On pensait le « marché de 
la mort » à l’abri du besoin, 
oublieux de l’oscillation 
des chiffres, lové dans le 
confort des fins certaines à 
accompagner et à… tarifer. 
On le découvre lui aussi 
économiquement hésitant, 
soumis au bon vouloir d’une 
population de moins en 
moins adepte du capiton 
superfétatoire et du marbre 
ostentatoire. 
Les professionnels du 
funéraire auront (hélas) 
toujours leur mot à dire 
et leur rôle à tenir sur le 
vaste chantier de la fin de 
vie. Une tendance se fait 
pourtant jour qui ne laisse 
pas de les inquiéter : on ne 
dit pas adieu à ses proches 
aujourd’hui comme on le 
faisait hier. 
La France « catholisante » 
de l’après-Guerre, repue 
de longues obsèques 
religieuses, de cercueils en 
bois massif et d’inhumations 
éplorées, a passé la main 
à des héritiers d’un genre 
nouveau. Un tiers d’entre 
eux, contre un sur cent il y a 
trente ans, avoue aujourd’hui 
préférer le feu à la terre. 
Est-ce à dire la consumation 
rapide à la dégradation 
lente ? « Tu es né poussière, 
tu retourneras poussière », 
lit-on dans le Genèse. Nous 
partageons tous ce même 
destin. Seules les routes qui 
y mènent sont différentes. 
Qu’importe alors le choix, 
puisque c’est le nôtre.
 Nicolas Boursier

7 à poitiers @7apoitiers

L’INFO DE LA SEMAINE

www.7apoitiers.fr

À l’approche de 
la Toussaint, les 
professionnels du 
funéraire sont en proie 
à quelques difficultés, 
liées à la diminution 
significative du 
nombre de décès sur 
les premiers mois de 
2014. Au-delà de la 
conjoncture, l’évolution 
des mœurs entraîne 
des changements dans 
la manière d’envisager 
les obsèques… 

L’année dernière, 560 000 
personnes se sont éteintes en 
France. À l’horizon 2030, elles 

seront 700 000. Autant dire que 
les professionnels du funéraire 
devraient se frotter les mains. 
Seulement voilà, la conjoncture 
ne leur est, pour l’instant, pas 
favorable. Pour des raisons que 
tout le monde ignore, 2014 est, 
jusque-là, une annus horribilis. À 
la fin août, le « retard » atteint 
dix-huit mille morts. « Et notre 
activité est directement impac-
tée… », déplore Richard Féret, 
directeur général délégué de la 
Confédération des professionnels 
du funéraire et de la marbrerie 
(CPFM). Le secteur pèse 3457 
entreprises, 25 000 salariés et 
2,3 milliards d’euros de chiffre 
d’affaires.  
Dans la Vienne, visiblement, 
l’adage « vivons heureux, vivons 
cachés » rallie les suffrages des 
professionnels du funéraire. 
Seule Annie Gambard a accédé 
à nos demandes d’entretien. 
Elle dirige l’entreprise Anémone 
Funéraire, à Saint-Georges-lès-
Baillargeaux, Buxerolles et Jau-
nay-Clan. Elle aussi constate un 
ralentissement de son activité.  
« Peut-être que l’hiver dernier, 
très doux, y est pour quelque 
chose… » La dirigeante ne 
s’en offusque pas, de la même 
manière qu’elle prend acte du 
pouvoir d’achat en baisse de ses 
clients(*). « On le ressent sur le 
choix des fleurs, des couronnes… 

Les gens font attention. » 
Plutôt que de subir la situation, 
Anémone Funéraire démultiplie 
les services (entretien de sépul-
tures…), « l’hyper personnalisa-
tion » des monuments et s’efforce 
de « tisser une vraie relation de 
confiance avec les familles ». 

La crémation 
en hausse
Dans la Vienne comme ailleurs, 
la crémation se taille une part 
de plus en plus prépondérante. A 
l’échelle nationale, elle concerne 
33% des cas, contre 1% en 1981 ! 
Et la dimension financière n’est 
pas l’unique moteur de la décision 
des Français. « D’autant que les 
coûts entre les deux prestations 

ne sont plus aussi éloignés », 
abonde Annie Gambard. Richard 
Féret estime, lui, que « la 
recomposition des familles et 
les difficultés à entretenir les 
sépultures » jouent en faveur 
des crémations.  À Poitiers, leur 
nombre a même dépassé celui 
des inhumations l’année dernière 
(583 contre 432). 
D’une certaine manière, cette 
tendance lourde devrait faciliter 
la tâche des communes, confron-
tées à la création ou l’agrandis-
sement des cimetières. « D’ici 
sept ou huit ans, il faudra que 
nous nous penchions sur la pro-
blématique », reconnaît Christine 
Sarrazin-Baudoux, adjointe délé-
guée à l’Administration générale 

à Poitiers. En attendant, la Ville 
s’efforce de gérer les concessions 
accordées aux familles. Depuis 
2008, plus aucune concession 
perpétuelle n’est attribuée. En 
revanche, Poitiers procède à une 
centaine de contrats d’abandons, 
tous les deux ans. Pour les com-
munes comme pour les entre-
prises du funéraire, le maître-mot 
est l’adaptation. Pas simple dans 
une société où la mort reste un 
vrai tabou, auquel personne ne 
veut se confronter. 

(*)Selon la Confédération des 
professionnels du funéraire et de 

la marbrerie (CPFM),  
le coût des obsèques varie  

entre 2500€ et 4500€   
selon les zones du territoire. 

La mort au tournant

f u n é r a i r e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Les cimetières de Poitiers ne sont pas encore saturés, mais 
le problème de place se posera dans quelques années. 

Le ministère de la Santé travaille actuellement 
sur un nouveau texte qui devrait interdire 
les soins sur les défunts à domicile, pour des 
questions d’hygiène. Entendez par là le retrait 
des fluides et la préparation des corps avant 
l’inhumation ou la crémation. Un travail assuré 
par les thanatopracteurs. Aujourd’hui, 80% des 
décès surviennent en milieu hospitalier, 10% 

sur la voie publique, le reste chez les particu-
liers. Le texte pourrait entrer en vigueur cou-
rant 2015… et entraînera, de fait, une hausse 
du coût des obsèques. « À partir du moment où 
un aller-retour entre le domicile et la chambre 
funéraire ou l’hôpital sera nécessaire, il y aura 
une hausse des tarifs », indique la Confédéra-
tion.

Plus de soins à domicile 
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Fabrice Thete est 
directeur de « La Planète 
aux crocodiles » et de   
«L’Île aux serpents», 
dans la Vienne. 
Passionné par les 
reptiles depuis son 
plus jeune âge, il sait 
comment apprivoiser 
ces bêtes. Les risques 
existent pourtant…

Des serpents qui sifflent par 
centaines…  Brr, un véri-
table cauchemar. Sauf si 

on se nomme Fabrice Thete et 
que l’on voue une passion sans 
bornes aux reptiles. Le directeur 
de la « Planète aux crocodiles » 
et de « L’Île aux serpents » a le 
sang aussi froid que les animaux 
qu’il affectionne. 
Il ne craint pas de côtoyer de près 
anacondas, caïmans, vipères et 
autres crotales. « Ce ne sont pas 

des monstres, tempère Fabrice. 
Vous savez, tous les jours, des 
gens décèdent d’un coup de pied 
donné par un cheval. En Afrique, 
l’animal qui tue le plus, c’est 
l’hippopotame. »
D’accord, mais face à un « croco-
dile marin », Fabrice ne fait pas 
franchement le malin. D’ailleurs, 
il descend rarement dans le 
bassin… «  La règle, c’est de ne 
jamais y aller seul  », explique- 
t-il. Armé d’une… pelle, le direc-
teur a plutôt intérêt à garder son 
calme. «  Dès qu’il sent la porte 
s’ouvrir, le croco marin est prêt à 
attaquer. C’est un animal extrê-
mement agressif. Il défend son 
territoire. Honnêtement, la pelle 
nous rassure, mais elle ne sert 
pas à grand-chose. » En résumé, 
si la situation tourne au vinaigre, 
mieux vaut prendre ses jambes 
à son cou. «  Cette espèce se 
déplace vite, mais s’épuise rapi-
dement également  », détaille 

Fabrice. 
Les bestioles peuvent mesurer 
jusqu’à huit mètres de long  ! Si 
elles décident de faire de Fabrice 
leur casse-croûte, ses chances 
de survie s’avèrent réduites. En 
comparaison, les alligators sont 
de véritables anges. Qu’on se 
rassure, les deux cents crocodiles 
du parc ne manquent pas de 
chair fraîche. Ils engloutissent 
«  seulement  » quinze kilos de 
viande par jour. 

Ne cachez pas 
ces serpents…
Côté serpents, Fabrice est le seul 
à pouvoir manipuler un anaconda 
femelle de cinq mètres pesant 
près de deux cents kilos. «  J’ai 
scrupuleusement interdit aux 
soigneurs d’y toucher », assure-t-
il. Et encore, ce n’est rien en com-
paraison du « Mamba vert » ! Ce 
serpent arboricole possède un 
venin neurotoxique qui agit sur 

le système respiratoire. En vingt 
minutes, il tue un homme. 
Fabrice n’affiche « aucune appré-
hension » quand il entre dans un 
vivarium. Il connaît bien les diffé-
rentes espèces du site et sait que 
certaines sont plus redoutables 
que d’autres. «  C’est comme 
pour les félins… Le lion est plus 
dangereux que le chat. Il suffit de 
le savoir. » 
D’où lui vient cet attache-
ment  «  étrange  » ? Impossible 
à dire. « Je me souviens simple-
ment que, gamin, en me bala-
dant dans la forêt, j’ai attrapé 
un serpent. » Depuis, son amour 
pour les reptiles ne l’a plus quitté.  
« Attention, ce ne sont pas des 
animaux de compagnie, pré-
vient Fabrice. Il faut être sérieux, 
réfléchi et posé quand on les 
manipule.  On ne prend pas un 
serpent sur ses genoux pour le 
caresser devant la télé le soir… » 
Cela vous serait-il venu à l’idée ?

Il en croque pour 

les crocos
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Zoom sur…

Une passion atypique

Fabrice Thete n’était pas 
destiné à travailler au contact 
des reptiles. Directeur 
d’agence bancaire, il élevait 
des serpents dans le sous-sol 
de son domicile. « Ma femme 
m’avait prévenu : c’était les 
serpents ou elle », raconte-
t-il. Son épouse est restée 
et s’occupe aujourd’hui de 
l’accueil à « L’Île aux Ser-
pents ». Fabrice possédait des 
crotales, pythons, vipères… Et 
il a dû passer des agréments 
pour être « en règle ». Il a 
ainsi décroché le certificat de 
capacité d’élevage et d’expo-
sition au public. 
Pour rencontrer ses petits 
protégés, deux adresses : 
« L’Île aux serpents », route 
de Montmorillon, à La Tri-
mouille et « La Planète des 
crocodiles », route du Fond 
d’Orveau, à Civaux. 
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L’acte d’adoption 
n’est que rarement un 
long fleuve tranquille. 
Il peut parfois aussi 
se transformer en 
cauchemar lorsque 
l’enfant accueilli 
n’est pas accepté par 
l’entourage proche. 
Témoignages.

Son expérience ne saurait 
avoir valeur d’exemple. 
Elle peut malgré tout servir 

d’écho à bien des histoires trau-
matisantes. La sienne renvoie au 
crépuscule des années 40, dans 
les cendres encore fumantes 
d’une guerre interminable. 
Liliane a 7 ans lorsqu’un couple 
de presque sexagénaires 
l’accueille sous son toit. Le fils 
unique de la famille a été tué sur 
le front. Nez rivé sur le portrait 
en militaire de ce demi-frère 
inconnu, la petite comprend vite 
qu’elle va devoir « combler un 
manque ». Le début d’une mise 
à l’épreuve qui durera dix ans.  
« J’ai dû attendre l’âge de 17 ans 
et demi pour porter le nom de 
mes parents adoptifs. Et durant 
toute cette période, j’ai tout 
vécu de la part de l’entourage 
proche. » La maman a deux 
sœurs. Totalement différentes.  
« La cadette me choyait comme 
sa propre fille, elle me défendait 
sur tout, raconte Liliane. La ben-
jamine, elle, me traitait comme 
une moins que rien. Pourquoi ? 
Parce que j’avais pris la place 
d’un cousin qu’elle considérait 
comme un frère ? Peut-être. En 
tout cas, jusqu’à sa mort, je n’ai 
jamais senti le moindre amour 
de sa part à mon égard. »
Cet « extrait de vie » a jauni au 
soleil du temps. Et pourtant, 
aujourd’hui encore, l’accepta-
tion par grands-parents, oncles 
ou tantes d’un enfant « sorti 

de nulle part » n’est pas une 
constante absolue. « Les cas 
sont heureusement rares, mais 
ils existent, éclaire Virginie Cour-
tois, présidente de l’association 
Enfance & Familles d’Adoption 
86. Le racisme, en tout cas la 
défiance à l’égard d’une petite 
ou d’un petit à la peau noire ou 
jaune, est l’une des raisons les 
plus fréquentes de ces ruptures 
familiales. C’est hélas aussi la 
plus insoluble. Elle n’est toute-
fois pas la seule. L’arrivée d’un  
« étranger » peut ainsi exhumer 
de lourds secrets de famille, 
révéler des peurs, des jalousies. 
Dans bien des cas, aussi, les 
grands-parents, notamment, 
n’osent eux-mêmes tendre la 
main, par crainte de ne pas 
être à la hauteur ou par simple 
méconnaissance des origines et 

de la culture de l’enfant adopté. 
C’est bien connu, ce que l’on ne 
connaît pas effraie. »

contacts rompus
Les réticences du départ, fort 
heureusement, se dissipent gé-
néralement avec le temps. Dans 
le cas de Patricia, il y a peu de 
chance que cela se passe ainsi. 
Il y a sept ans, après de longs et 
vains essais de procréation, son 
époux et elle ont fait le choix de 
l’adoption et jeté leur dévolu sur 
un pays d’Asie pour accéder au 
bonheur. La petite Léa a rejoint 
leur nid douillet de la « banlieue » 
poitevine après moins de deux 
ans de démarches administra-
tives, que la sœur et le frère 
de Patricia ont accompagnées 
et soutenues. Au jour même 
de l’arrivée de la petite, plus 

rien. Silence radio ! « Je ne sais 
pas ce qui s’est passé et je ne 
veux d’ailleurs plus le savoir. Je 
pensais que mon frère et ma 
sœur étaient heureux pour nous, 
qu’ils accueilleraient Léa à bras 
ouverts. Or, c’est tout le contraire 
qui s’est produit. Le fait que nous 
« parvenions à nos fins », alors 
qu’eux n’ont pas d’enfant, les 
a-t-il rendus jaloux ? Sans doute 
ne nous en pensaient-ils pas ca-
pables. Je croyais qu’ils avaient 
assimilé notre engagement 
d’amour, ils n’ont rien compris. »
Depuis sept ans, Patricia n’a plus 
aucune nouvelle de son frangin 
et de sa frangine. « Sans regret », 
assure-t-elle. Reste la brûlure de 
l’interrogation insatisfaite. Com-
bien, hélas, de situations comme 
celle-ci se tarissent-elles dans le 
désert de l’incompréhension ?

Adoptés… refoulés 

s o c i é t é

L’adoption ? Un acte d’amour pas 
toujours compris par l’entourage.
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Préparation

Les proches 
dans le secret…
Virginie Courtois l’affirme : 
l’adoption se prépare et pas 
seulement dans le cercle inti-
miste du couple. « Lorsqu’on 
peut associer la famille 
élargie à cet élan d‘amour, 
meilleures seront les chances 
d’acceptation de l’enfant 
par les grands-parents, les 
oncles et les tantes. Le point 
essentiel de cette prépara-
tion est d’expliquer, encore 
expliquer, toujours expliquer. 
Le sens de la démarche, l’ori-
gine du bébé, les modalités 
d’adoption… On peut dévoiler 
beaucoup de choses, tout en 
conservant ses petits jardins 
secrets. L’absence de commu-
nication comme, parfois aussi, 
l’épuisement de l’attente, 
peuvent semer le trouble 
dans l’esprit des proches. Plus 
on les implique, mieux c’est. » 

… et dans l’attente
En revanche, à l’arrivée du 
petit ou de la petite dans 
sa nouvelle demeure, il est 
préférable que ses parents 
seuls, dans un premier temps 
s’entend, l’entourent de leur 
affection. « L’enfant a besoin 
de repères physiques, de 
références d’autorité, poursuit 
Virginie Courtois. On conseille 
généralement un délai de 
quinze jours avant  
d’« autoriser » la famille 
élargie à franchir le pas du 
premier face-à-face. »

Soutien

EFA à l’écoute
EFA 86 met régulièrement en 
place des groupes d’échanges 
sur les difficultés et les 
bonheurs de l’adoption. Une 
session devrait d’ailleurs être 
organisée fin novembre. Les 
grands-parents réticents, 
craintifs ou simplement 
« dans le  flou », sont les 
bienvenus. « Nous pouvons 
répondre à leurs questions 
ou les orienter vers des thé-
rapeutes, si leur mal-être est 
profond », explique Virginie 
Courtois. Sachez en outre que 
l’association nationale met à 
disposition une ligne d’écoute, 
accessible via le site public 
www.adoptionefa.org. En 
local, l’adresse Internet est : 
www.efa86.org
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La crèche familiale 
est l’un des modes 
de garde proposés, à 
Poitiers, aux parents 
d’enfants de moins de 
3 ans. Méconnue, cette 
solution va subir de 
profondes mutations 
d’ici un an, ce qui a 
tendance à inquiéter les 
assistantes maternelles, 
actrices principales 
de ce système.

Restructuration. Le mot peut 
faire peur. En tout cas, il a 
le don d’irriter le monde 

des assistantes maternelles. 
A Poitiers, elles sont trente-
cinq à travailler, pour le Centre 
communal d’action sociale, au 
sein de crèches familiales (lire 
en encadré). En octobre, lors 
d’une réunion à laquelle elles 
étaient toutes invitées, la Mairie 
leur a exprimé son intention 
de fusionner les cinq établisse-
ments de ce type pour n’en faire 
que deux : Dame Tartine aux 
Couronneries et la crèche de Bel 
Air-Bellejouanne.
L’effet a été immédiat. Des 
rumeurs tablant sur des sup-
pressions de postes et la ratio-
nalisation des moyens se sont 
propagées… « Nous étions 
soixante-dix il y a dix ans, com-
bien serons-nous après cette 
réorganisation ? », s’interroge 
l’une de ces assistantes mater-
nelles. « Comment feront les 
plus éloignées d’entre nous 
pour aller aux ateliers de groupe 
avec les enfants. Certaines n’ont 
pas de véhicule », s’alarme une 
autre.
Ces craintes ne sont pas sans 
fondement. On sait que la 
subvention allouée par la 
Caisse d’allocations familiales 
à la Ville de Poitiers, pour le 
fonctionnement des crèches, 

diminuera de 100 000€ par an, 
au cours des quatre prochaines 
années. Certes, la municipalité 
a augmenté son budget « Petite 
enfance » de 4% cette année, 
pour compenser. Mais pourra-t-
elle tenir ce rythme bien long-
temps ? De surcroît, les parents, 
confrontés à des difficultés 
économiques, ont tendance à 
réduire leur recours à la crèche, 
au profit des mamies. Une part 

grandissante des profession-
nelles ne travaille qu’à temps 
partiel. Choisie ou subie, cette 
situation aboutit au même résul-
tat : les gardes à temps plein se 
font rares.

Meilleure visibilité
La directrice du service Petite 
enfance au CCAS assume 
totalement le projet de fusion.  
« Sur les cinq crèches fami-

liales, trois sont imbriquées 
dans une crèche collective. 
En regroupant les assistantes 
maternelles au sein des deux 
autres structures, nous vou-
lons améliorer leurs conditions 
de travail. Aujourd’hui, elles 
n’ont pas toujours de place 
réservée », note Valérie Gus-
tin-Moinier. Il s’agit aussi de 
« favoriser les échanges » 
 et de « renforcer la visibilité de 
ce mode de garde méconnu ».
Du côté de la Mairie, Michèle 
Faury-Chartier assure que cette 
réorganisation n’aura « aucune 
incidence salariale ». Pour les 
emplois, l’élue ne promet rien 
sur la durée du mandat, mais 
indique qu’« aucun bruit de cou-
loir ne parle de suppression ». 
Des groupes de travail, associant 
le personnel et les syndicats, 
vont plancher sur le projet d’ici 
à septembre 2015.

Les nounous s’alarment 

c r è c h e s  c o l l e c t i v e s

Les assistantes maternelles craignent la 
remise en cause des crèches familiales.

7 ICI
Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Centre-ville

Les commerçants 
s’adressent au maire... 
Selon nos confrères de la 
Nouvelle République-Centre 
Presse, une lettre, signée 
de la main de nombreux 
commerçants du centre-ville 
de Poitiers, doit atterrir, ces 
jours-ci, sur le bureau d’Alain 
Claeys. Dans cette missive, 
les requérants expliquent au 
député-maire les raisons qui, 
selon eux, font de Poitiers une 
« ville-musée », dans laquelle 
« les friches commerciales 
s’additionnent ». 
« Pourquoi avoir investi 
autant d’argent, si ce n’est 
pour s’en servir à réanimer la 
morte vivante qu’est devenue 
notre capitale régionale ? », 
interrogent les professionnels 
inquiets. Selon eux, la pré-
sence massive de contractuels 
dans le centre repousse les 
rares voitures à s’y hasarder 
et découragent la clientèle 
potentielle. Quant au sens de 
circulation, il reste incompris.  
« L’instant est grave, per-
sistent les signataires. Si le 
centre ne fait plus recette, 
les grandes surfaces aux 
alentours, dont les parkings 
gratuits sont bondés, ne se 
plaignent pas. » Et les com-
merçants de conclure :  
« Nous demandons à Monsieur 
le maire l’organisation d’un 
débat public concernant le 
centre-ville dans les plus brefs 
délais. »

... qui leur  répond
L’offensive des commerçants a 
fait réagir Alain Claeys. Par la 
voix de son adjointe au Com-
merce, Patricia Persico, le dé-
puté-maire de Poitiers estime 
que «Cœur d’agglo a bon dos». 
« Inutile de nier qu’en 2014, 
le commerce souffre. Ce n’est 
malheureusement pas un pro-
blème poitevin… », explique 
l’élue, qui s’appuie sur l’étude 
de l’agence parisienne Procos 
pour étayer ses arguments. 
Patricia Persico estime toute-
fois que «la situation actuelle 
est tout à la fois conjoncturelle 
-nous traversons l’une des plus 
grave crises économiques et 
sociales depuis soixante-dix 
ans- et structurelle». L’adjointe 
au maire conclut sa missive en 
égrenant les projets favorables 
au centre-ville : vivification des 
rues Carnot et Magenta, arri-
vée de Point Vision et H&M…

Son nom prête à confusion. Contrairement aux idées reçues, 
les enfants placés en crèche familiale sont gardés au domicile 
d’assistantes maternelles agréées. Ils ne sont que trois en géné-
ral. Les nounous sont payées par le CCAS, qui leur fournit jouets, 
lits, nourriture et les couches, à partir de décembre. Une fois par 
semaine, cinq ou six d’entre elles accompagnent les enfants à des 
ateliers de groupe. C’est le moment d’échanger avec l’éducatrice 
de jeunes enfants et l’infirmière-puéricultrice. Les parents n’ont 
pas de relation employeur-employés et bénéficient d’une solu-
tion de repli quand la nounou s’absente.

Les nounous du service public
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Les assistantes maternelles craignent la 
remise en cause des crèches familiales.
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MÉTHANISATION

Feu vert pour La Baie 
des Champs
Le Conseil de l’environnement 
et des risques sanitaires et 
technologiques (Coderst) du 
18 septembre dernier a rendu 
un avis favorable au projet 
d’unité de méthanisation 
déposé par la SCEA Baie des 
Champs, à Sèvres-Anxaumont. 
Yves Debien a donc l’aval des 
autorités préfectorales -sous 
certaines conditions- pour se 
lancer (cf n°220). L’unité de 
biométhanisation est amenée 
à produire 2000 Mkwh, à 
partir de déchets produits 
sur l’exploitation et d’autres 
provenant des Deux-Sèvres. 

CAMPAGNE

Pensez à faire
stériliser vos chats
Le SPA de Poitiers et les asso-
ciations « Les Chats de Rue » 
et « Chat qu’un son toit », ini-
tient, ces jours-ci, une grande 
compagne de communication 
autour de la stérilisation 
des animaux de compagnie. 
Cette intervention vétéri-
naire permet notamment de 
réduire le nombre de jeunes 
chiots et chatons abandonnés 
en refuge et de prévenir les 
risques de fugues, au cours 
desquelles un animal peut se 
perdre ou se faire tuer. Elle 
favorise au-delà la suppres-
sion des chaleurs des femelles 
et les marquages odorants 
intempestifs des mâles. Enfin, 
elle constitue un moyen actif 
de lutter contre les tumeurs 
de la chaîne mammaire et de 
l’appareil génital. 
Plus d’infos au SPA de Poitiers. 
Tél. 05 49 88 94 57.

7 ICI

Du 1er au 30 novembre, 
l’agence immobilière 
Century 21 ABI de 
Poitiers initie, avec 
le soutien du Secours 
populaire français, 
une grande collecte 
de jouets au profit 
d’enfants défavorisés, 
en partenariat avec  
« 7 à Poitiers ». Et si 
vous donniez l’exemple ?

Pour  « improvisé » qu’il fût, 
le coup d’essai de 2013 
s’était soldé par une belle 

satisfaction : six cents jouets col-
lectés au profit de La Croix-Rouge 
et autant de sourires ressuscités 
sur des visages trop souvent fer-
més. La deuxième salve promet 
des horizons encore plus radieux. 
Car cette fois-ci, Gilles Thinon a 
autrement mieux préparé son 
affaire.
En écho à l’opération nationale 
lancée, il y a quelques années, 
par sa maison-mère, le directeur 
de l‘agence Century 21 ABI de 
Poitiers s’est mis en tête de faire 
de novembre un mois de soli-
darité et de partage. « Pour que 
tous les enfants puissent avoir 
un Noël inoubliable », lâche-t-il 
sobrement.
Cette fois-ci, c’est en direction du 
Secours populaire français que 
son initiative est prête à s’ancrer. 
« J’ai rencontré des gens for-
midables, avec lesquels mon 

équipe et moi ne pouvions que 
nous entendre. Par-delà l’action 
solidaire, c’est la richesse des 
relations humaines nouées avec 
ces femmes et ces hommes au 

grand cœur qui m’a convaincu 
d’aller de l’avant. Mon vœu le 
plus cher est que l’opération 
qui débute se pérennise. » 
  
Monshipour 
comme parrain
Autour de lui, Gilles Thinon 
a réuni près d’une douzaine 
d’acteurs économiques de Grand 
Poitiers (voir encadré) -contre 
deux l’an passé-, chez lesquels 
les donateurs pourront déposer, 
du 1er au 30 novembre, jeux et 
jouets en bon état de marche. 
« Un coffre sera accessible aux 
heures d’ouverture et nous les 

viderons une à deux fois par 
semaine, pour préparer la dis-
tribution définitive, elle-même 
programmée le 10 décembre, à 
l’académie Mahyar Monshipo-
Kermani. » 
Ce jour-là, dans la nouvelle salle 
de sports du sextuple champion 
du monde de boxe, parrain de 
la collecte, un grand goûter, 
associé à la mise à disposition 
de structures de jeux gonflables, 
sera proposé aux enfants bénéfi-
ciaires. Ceux-là mêmes qui, tout 
un mois durant, auront attendu 
que vous les aidiez à retrouver le 
sourire.

Des jouets pour un sourire

s o l i d a r i t é Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Des coffres seront disponibles pour le dépôt de vos jouets dans 
les lieux suivants : Super U de Saint-Eloi, Super U de Saint-
Georges-lès-Baillargeaux, King Jouet (Auchan Sud), Boulanger 
(Auchan Sud), Carrefour contact (Mignaloux-Beauvoir), Carre-
four Contact (Vouneuil-sous-Biard), Leclerc (Route de Gençay), 
Décathlon (Vouneil-sous-Biard), Auchan (Chasseneuil), l’Aca-
demy Mahyar Monshipour-Kermani (rue du Bois d’Amour), 
l’agence Century 21 (rue Jean-Jaurès).

Où déposer vos jouets ?
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ANIMATION 

Cinq jours de poker 
à Fontaine
La salle du Poitiers Poker Club, 
installée au 43, rue du Vercors, 
à Fontaine le Comte, servira de 
cadre, les 31 octobre, 1er, 2, 3, 
8 et 9 novembre, à l’édition 
2014 de l’Open de poker du 
club. Ce tournoi associatif et 
amateur, ouvert à tous et 
gratuit, devrait réunir plus de 
six cents participants sur les 
cinq jours de compétition. Ce 
qui en fait le plus grand tournoi 
du genre dans la région. 
Quelque 30 000 jetons seront 
mis en jeu, avec des blinds de 
départ de 50-100 et des rounds 
de quarante-cinq minutes. Le 
vainqueur se verra offrir un 
droit d’entrée d’un montant de 
550€ à la prochaine finale du 
Winamax Poker Tour, au Cercle 
Clichy-Montmartre de Paris. 

Toutes les infos nécessaires sur 
www.poitierspokerclub.net.

RENCONTRE

Quand l’homosexualité 
bouleverse la famille
Le Toit du Monde accueillera, le 
vendredi 7 novembre, à 20h30, 
un apéro arc-en-ciel sur le 
thème : « Quand l’homosexua-
lité bouleverse la famille. » 
Ce sera l’occasion, pour celles 
et ceux qui le souhaitent 
(parents, frères, sœurs, ami(e)s 
de personnes homosexuelles, 
bisexuelles ou transsexuelles), 
de venir écouter et/ou témoi-
gner de leur ressenti et de 
leur vécu. Ce temps permettra 
d’échanger librement, dans un 
cadre de confidentialité et sans 
jugement partisan. 

Plus d’informations 
au 06 12 24 78 65.

Conférence

Du christianisme  
aux sagesses d’Orient
« Les chemins de Shanti » et 
la communauté des moines de 
Ligugé accueillent prochai-
nement, à Poitiers, le frère 
John Martin, moine bénédictin 
indien, actuel responsable 
spirituel de l’ashram de 
Shantivanam. Il animera une 
conférence intitulée « regards 
croisés entre christianisme 
et sagesse d’Orient », le 12 
novembre, à 20h30, à l’Eglise 
de la Résurrection, avenue 
Kennedy, à Poitiers. Tous 
publics. 5€ l’entrée, gratuit 
pour les étudiants.
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Universitaire à la retraite 
et chercheur actif, 
Jean-Marie Augustin se 
passionne pour l’histoire 
locale. Dans son dernier 
ouvrage(*), il s’intéresse 
aux différents niveaux 
de collaboration 
des habitants et des 
autorités de la Vienne 
pendant la Seconde 
Guerre mondiale. Il 
évoque aussi l’épuration 
réglementée et l’autre 
plus… spontanée.

La Vienne a été entièrement 
occupée à partir de novembre 
1942. Le département 
était-il alors particulièrement 
favorable aux Nazis ?
« La majorité des habitants 

essaie avant tout de survivre, 
malgré les restrictions. A côté 
de cela, il existe à la fois une 
minorité de résistants et de 
collaborateurs. Le nombre de 
sympathisants nazis, au sens 
large du terme, a été évalué 
à cinq cents par un expert de 
cette période de l’histoire, Roger 
Picard. Parmi eux, on comptait 
environ soixante-dix actifs. La 
milice n’apparaît à Poitiers qu’en 
avril 1944. J’ai d’ailleurs appris, 
pendant mes recherches, que la 
caserne des Dunes avait abrité 
l’école de la milice. La tendance 
était à la parole décomplexée. 
Une bonne partie des habitants 
vantaient l’ordre moral des 
Allemands. Les jeunes zazous 
étaient regardés de travers. On 
dénonçait son voisin pour des 
raisons personnelles, plus que 

par idéologie. Les maquisards 
étaient des bandits. »

Comment avez-vous recueilli 
les informations nécessaires à 
l’écriture de ce livre ?
« A l’origine, je suis historien 
du droit. J’ai donc décidé de 
commencer par consulter les ar-
chives judiciaires à Poitiers. Mal-
gré l’ambiance générale après 
la guerre, qui était au lynchage 
des « mauvais Français », les 
magistrats ont été très objectifs 
selon moi. Cette vision reste par-
tielle, car certains partisans des 
Allemands n’ont pas été jugés. 
Toutefois, la presse de l’époque 
a aussi relaté des affaires plus 
confidentielles. Un témoignage 
en entraînant un autre, j’ai aussi 
parlé à beaucoup de gens. C’est 
comme cela que j’ai pu écrire le 

chapitre sur l’épuration sponta-
née, pour laquelle il existe rela-
tivement peu de traces. »

Michèle Cointet a rédigé la 
préface. Que représente-t-elle 
pour vous ?
« Michèle Cointet est une réfé-
rence dans l’étude de cette pé-
riode. J’ai voulu m’inscrire dans 
ses pas. Cette historienne a très 
vite accepté, car elle savait ce 
que j’avais fait. De mon côté, je  
le répète, je suis spécialisé dans 
l’histoire du droit. Il fallait que je 
connaisse la bibliographie des 
experts du genre pour crédibili-
ser mon travail. »

(*) « Collaborations et épuration 
dans la Vienne -1940-1948 », 

Geste éditions, 
par Jean-Marie Augustin. 

Jean-Marie Augustin : 
« La tendance était à la parole décomplexée »

g u e r r e  3 9 - 4 5

Selon Jean-Marie Augustin, la Vienne comptait, 
fin 1942, cinq cents sympathisants nazis.

7 ICI
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Recueilli par Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

La nouvelle « boule » 
du Futuroscope sera 
achevée prochainement. 
La première, trop vétuste, 
avait été démontée il y a 
deux ans. 

Dans quelques semaines, 
le mardi 18 novembre plus 
exactement, la «  boule  » du 

Futuroscope retrouvera sa place 
initiale, sur le toit de la « Cité du 
numérique ». 
L’ancienne structure, vieille de 
vingt-cinq ans, a subi les affres 
du temps… Sa remplaçante 
a déjà tout pour plaire. «  Elle 
fait 50 tonnes et 25 centi-
mètres de diamètre, précise 
Dominique Hummel, directeur 

du parc. Son architecture en 
dentelle permettra une scé-
nographie de jour comme 
de nuit, grâce à des jeux de 
sons et lumière notamment. » 
Surprise, pour les fêtes de fin 
d’année, la nouvelle sphère se 
transformera en… boule de Noël ! 
Elle sera donc décorée et illumi-
née pour l’occasion.  

f u t u r o s c o p e

La boule prend forme !
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Laurianne  Kaprielian
35 ans. Journaliste culturelle pendant 
dix ans puis spécialisée dans le déve-
loppement personnel pour Psycholo-
gie Magazine, Téva, Europe 1 en tant 
que consultante. Auteur (La Crise vue 
de l’Intérieur, 2009), conférencière. 
Fondatrice de Carte Blanche à Poitiers. 

J’aime : le parfum du feu de bois dans 
les rues de Poitiers, le vin blanc sec, 
recevoir à dîner, l’art, analyser l’actua-
lité, préparer mes conférences, mon-
ter sur scène.

J’aime pas : les briseurs de rêves, les 
réalistes, les pavés dans les rues de 
Poitiers qui ne prennent pas soin de 
mes talons !, le mensonge, le mépris. 

Quelles sont les croyances qui, telles 
des toiles d’araignées dans le clip des 
Cure, nous asphyxient peu à peu. Que 
croyez-vous nourrir chaque jour ? La 
peur ? Ou l’amour ? 
Je suis troublée, profondément trou-
blée par cette quête existentielle 
formatée par la « com’ », à deve-
nir des êtres superficiels, des zom-
bies, coquilles vides qu’on admire, 
sous influence d’un régime toxique 
basé sur la peur. Ce phénomène n’est 
pas nouveau, mais connaît son pa-
roxysme depuis l’avènement de la 
téléréalité. Des visites d’appartements 
avec son « avant », son « après » ; 
des débats de cafés du commerce, avec 
des témoins dégueulant leur haine sur 
un plateau TV et présentés comme 
les « experts » d’un problème qui les 
dépasse... Le monde tourne avec un 

mental OGM pour assoire et faire le jeu 
d’une économie perverse. Certes.
Aussi, notre société si éveillée, si cultu-
rellement aisée, oublie peu à peu sa 
richesse pour la brader et la faire se 
confondre avec notre masque social. 
Par peur, cette fois, du rejet. Peur de ne 
pas être aimés. On nous a appris à ne 
nous reconnaître qu’à travers des titres, 
des objets, un compte courant, un CV 
ou des succès. C’est ce qu’on appelle 
l’estime de soi ou le burnout, au pire. 
On se reconnaît à travers le symbole. 
Alors, on s’accroche, on ne lâchera rien. 
On « like » tant qu’on est vivant. On se 
brise à chaque coup de vent. On nourrit 
la peur, la crainte, l’abus, la conquête 
de territoire. On balance les cartes de 
visite en espérant être visités. 
Or, les mutations, transformations, évo-
lutions, changements constants nous 

poussent à admettre de nouveaux pa-
radigmes pour nous réinventer. La vio-
lence intériorisée ou extériorisée, que 
notre société connaît aujourd’hui, ré-
sulte d’un manque de vocabulaire. Elle 
est l’expression d’une frustration qui n’a 
pas trouvé les mots pour le dire. Or, il 
en existe un. Désuet. Considéré comme 
irréel, atemporel, irréaliste. Et pourtant, 
il est le fondement de la vie : l’amour. 
Aucune somme d’argent, aucun succès, 
aucun régime ne résoudront les pro-
blèmes fondamentaux de l’existence, 
miroirs de la peur, de l’insécurité, de la 
violence des aspects de notre person-
nalité. L’amour est donc la graine sur 
le sol fertile de la créativité, enracinant 
l’Homme dans sa vérité. 

Laurianne Kaprielian

On se nourrit de quoi ? 

REGARDS
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Mécafi ne cesse de 
grandir à Châtellerault. 
Cet usineur de 
haute précision pour 
l’aéronautique s’apprête 
à acquérir un nouveau 
bâtiment, construit 
sur fonds publics. Son 
objectif en 2020 : 
360 salariés et 100Ms 
de chiffre d’affaires.

Les deux ministres annoncés 
ne sont pas venus. Ségolène 
Royal et Emmanuel Macron, 

respectivement en charge de 
l’écologie et de l’économie, sont 
restés à Paris. Peu importe. Il 
en fallait beaucoup plus pour 
gâcher l’enthousiasme de Syl-
vain Accorsini. Le patron de 
Mécafi a posé, le 10 octobre 
dernier, la première pierre de sa 
nouvelle usine de 8 700m2 sur 
le Viennopôle René-Monory de 
Châtellerault.
Ils sont bien loin les trois mois 
de chômage partiel subis par 
l’entreprise en 2009… Le fabri-
cant de pièces de haute techno-
logie pour l’aéronautique pèse 
aujourd’hui 30M€ de chiffre 
d’affaires (+20% en 2013) 
et 240 salariés (contre 80 en 
2004). Les ambitions de l’équipe 
de direction ne s’arrêtent pas là. 
Au cœur des projets de dévelop-
pement de Mécafi, un moteur de 
nouvelle génération, plus léger 
et moins gourmand, le Leap(*). 
Dessiné par Snecma, il devrait 
très vite équiper l’A320 Néo et 
le Boeing 737 Max. 
C’est pour cette raison que l’usi-
neur avait besoin d’un nouveau 
bâtiment. Livré en septembre 
2015, il abritera prioritairement 
les chaînes de production des 
aubes de turbines. Si l’opération 
est désormais bien engagée, 
elle aurait très bien pu échapper 
à Mécafi, sans le soutien d’un 

nouvel acteur financier local : la 
Société d’économie mixte locale 
(Seml) « Patrimoniale » de la 
Vienne.

Sans usine, 
pas de contrat
Souvenez-vous ! Après la cession 
de ses parts dans le Futuroscope 
à la Compagnie des Alpes, le 
Conseil général a décidé d’injec-
ter les fonds obtenus dans une 
Seml, afin de financer du bâti. Le 
Département a ainsi acquis 80% 
de son capital, le solde étant 
constitué de la Caisse des dépôts 
(15%) et des agglomérations de 

Poitiers et Châtellerault (5%).
Aujourd’hui, le projet mené pour 
le compte de Mécafi démontre 
que cette idée était plutôt per-
tinente. « Sans cette usine, nous 
n’aurions pas eu le contrat. Snec-
ma voulait des garanties avant 
de signer, assure Sylvain Accor-
sini, PDG du groupe. Finalement, 
l’opération sera menée en un 
temps record. Grâce à ce disposi-
tif, il ne faudra que dix-huit mois 
entre les premières discussions 
et la livraison de l’usine. »
Le coût de ce bâtiment s’élè-
vera à 7M€. Il sera loué à 
Mécafi pour une durée de douze 

ans. L’entreprise investira, en 
parallèle, près de 20M€ dans des 
équipements de pointe. Si tout 
se passe comme prévu, Mécafi 
devrait employer 360 salariés 
à l’horizon 2020 et réaliser un 
chiffre d’affaires de 100M€.  
« Nous avons des contrats sur 
sept à douze ans, c’est extraor-
dinaire, conclut le dirigeant. 
Et le moteur Leap va évoluer. 
Nous avons des perspectives sur 
vingt ans. » De quoi faire rêver 
n’importe quel entrepreneur.

(*)Un autre moteur,  
le Sylvercrest, sera destiné 

 aux avions plus petits.

Le partenariat « privé-public » de Mécafi

Sylvain Accorsini, PDG de Mécafi, 
se dit confiant pour l’avenir.

Transports
La Cour des Comptes 
dit « non » à la 
LGV Poitiers-Limoges
La Cour des comptes a rendu, 
jeudi dernier, un rapport très 
attendu intitulé «La grande 
vitesse ferroviaire : un 
modèle porté au-delà de la 
pertinence». Dans cet épais 
dossier, il est évidemment 
question du projet de LGV 
entre Poitiers et Limoges. Un 
vieux serpent de mer relan-
cé, il y a quelques semaines, 
à la faveur d’un rendez-vous 
entre des élus du Limou-
sin et le président de la 
République. « Le coût de 
réalisation de la ligne Poi-
tiers-Limoges a été estimé 
à 1,514 MM€ (par RFF), soit 
+ 19 % par rapport à l’éva-
luation antérieure. Ce coût 
est désormais compris entre 
1,5 et 2 MM€ », écrivent les 
conseillers de la Cour des 
comptes. Ils constatent que 
si le projet est « technique-
ment prêt », il est «entiè-
rement non financé». Autre 
critique acerbe, adressée à 
Réseau ferré de France : la 
surévaluation du nombre de 
voyageurs (Ndlr : 840 000) 
sur la ligne. La rentabilité 
n’atteindrait que 3,3% et 
nécessiterait ainsi des 
subventions pouvant aller 
jusqu’à 80% du coût de fonc-
tionnement. Verdict ?  
« Malgré tous les efforts 
déployés par RFF, les études 
ont montré qu’il était 
impossible d’assurer une 
rentabilité socio-écono-
mique, même minimale à la 
LGV Poitiers-Limoges. »

i n d u s t r i e Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr



é n e r g i e Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Isolation, l’atout confort

Habitat

Les dépenses 
énergétiques 
constituent l’un des 
principaux postes 
budgétaires des 
ménages français. 
Alors que les « mois 
de la chauffe », 
comme les appellent 
les professionnels, 
arrivent à grands 
pas, une question 
s’impose : votre habitat 
est-il bien isolé ?

Au petit jeu du yo-yo, 
ces deux-là s’entendent 
comme larrons en foire. 

Si la température chute, la note 
de chauffage croît. Et vice-ver-
sa. Elémentaire, mon cher Wat-
son ! Aussi élémentaire que le 

constat faisant de ces dépenses 
en chauffage le premier poste 
de consommation énergétique 
des ménages français : 1 087€ 
en moyenne chaque année, 
selon des statistiques tout à fait 
sérieuses.
Au cœur du combat mené 
contre la prolifération des 
équipements énergivores, la 
rénovation énergétique s’im-
pose de plus en plus comme la 
condition sine qua non de l’al-
lègement durable des charges. 
L’évidence affleure : l’isolation 
bien pensée des combles, 
des murs et des planchers, 
l’installation d’une pompe à 
chaleur ou d’un poêle à bois, 
le remplacement d’une chau-
dière vieillissante ou de radia-
teurs trop « gourmands » (…) 
concourent, séparément ou 

tous ensemble, à la préserva-
tion de la santé de n’importe 
quels maison ou appartement. 

Les combles 
en priorité
Si vous ne le savez déjà, appre-
nez par exemple qu’à elle 
seule, une isolation réussie 
peut faire économiser jusqu’à 
60% de sa consommation de 
chauffage et dégraisser de 20% 
sa facture annuelle d’énergie. 
Mais qu’entend-on par « iso-
lation réussie » ? « Il s’agit de 
tous les moyens mis en œuvre 
pour limiter les déperditions de 
chaleur, réduire au maximum 
les ponts thermiques et assurer 
une ventilation optimale », ex-
plique un spécialiste poitevin.
En rénovation, comme en 
construction d’ailleurs, prio-

rité est donc plus que jamais 
donnée à l’« assainissement 
de l’enveloppe ». « Même 
si d’importantes économies 
sont attendues sur la durée, 
l’investissement de départ peut 
s’avérer conséquent, poursuit 
notre interlocuteur. Il importe 
donc de déterminer, avec un 
professionnel agréé et le ban-
quier si nécessaire, ses propres 
priorités pour ne pas se mettre 
dans le rouge. » 
Pour information, on estime que 
30% de la chaleur d’une maison 
s’échappe par le toit, 20% par 
les systèmes de ventilation, 
16% par les sols et autant par 
les murs, 13% par les fenêtres 
et portes et, enfin, 5% par les 
ponts thermiques. Voilà qui 
vous aidera peut-être à mieux 
cibler vos investissements ! 

D
OSSIER
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Le site spécialisé 
Voseconomiesdenergie.fr 
vient de publier les 
résultats d’une enquête 
nationale portant sur le 
confort thermique et les 
économies d’énergie.  
Le menu par le chiffre : 
lisez bien, cela 
vous concerne…

70%… 
… de Français placent l’isolation 
thermique en tête des critères in-
dispensables à l’amélioration de 
leur habitat. 30% encore avouent 
vouloir « passer à l’action ». 

67%…
… comme la part du chauffage 
dans la consommation d’énergie 
des ménages français. Neuf ci-
toyens sur dix déclarent au-delà 
que le manque d’argent est la 
raison principale qui les pousse 
à réduire leur consommation. 
Sachez encore qu’un Français sur 
trois avoue avoir eu des difficul-
tés à payer les factures d’éner-
gie au cours des trois dernières 
années.

38,7%…
… soit la part des travaux prio-
ritairement ciblés sur l’isolation 
des combles (voir le détail de 
ces travaux dans l’infographie 
ci-contre).

25%
… c’est le nouveau taux du 
crédit d’impôt dont peuvent 
bénéficier les propriétaires 
faisant réaliser un bou-
quet de travaux « énergie » 

par un professionnel certifié.
Prenons l’exemple d’un «bou-

quet classique», pour une maison 
de 150m2, comprenant isolation 
des combles, installation d’une 
chaudière à condensation et 
chauffe-eau thermodynamique. 
Pour un investissement de 
départ fixé à 9 300€, les aides 
peuvent avoisiner les 5 000€, 
pour les seules « prime énergie »,  
« prime rénovation énergétique » 
de l’Etat et « crédit d’impôt ». 
Echappent à cette simulation 
l’octroi possible d’un éco-prêt 
0%, la TVA « travaux » à 5,5% et 
le soutien éventuel de subven-
tions locales. 
Dans le cas de figure sus-ex-
posé, les économies espérées 
à l’année sont de 2000€. Cela 
vaut peut-être le coup de se 
pencher sur la question.

c o n s o m m a t i o n Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Des chiffres qui interpellent

Technique
Et si vous passiez 
par l’extérieur… 
Même si l’isolation par l’inté-
rieur est souvent privilégiée 
en rénovation ou lorsque le 
budget est un peu plus serré, 
la technique «par l’extérieur» 
a de plus en plus d’adeptes. 
Surtout dans le domaine de la 
construction, car elle permet 
de traiter tous les ponts 
thermiques d’une maison, y 
compris ceux de la structure, 
des planchers intermédiaires 
et des murs porteurs. De 
plus, elle protège les murs 
et l’intérieur de l’habitat des 
aléas climatiques. En présence 
d’une surface habitable très 
réduite, même en rénovation, 
le passage par l’extérieur 
permet en outre un gain de 
place appréciable, puisque la 
couche d’isolant est ajoutée 
au-dehors. Pensez-y à l’instant 
de restaurer votre façade.

Source : voseconomiesdenergie.fr
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Voseconomiesdenergie.fr est un site internet spécialisé dans le 
conseil gratuit en économies d’énergie, ainsi que dans l’accom-
pagnement des particuliers dans leurs projets de rénovation 
énergétique (assistance dans le choix des travaux, outils de si-
mulation de performance énergétique et de financement (aides, 
subventions, primes…), demande de devis, mise en relation 
avec des artisans labellisés RGE près de chez soi...

Un site fait pour vous 
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Les normes BBC 
exigent de très 
hautes performances 
d’étanchéité à l’air 
pour les parois des 
maisons modernes. 
Un nouveau procédé 
par pulvérisation, 
substitutif aux 
membranes applicables 
entre isolant et placo, 
pourrait révolutionner le 
marché de l’isolation.

Son nom de baptême ne 
vous dira sans doute rien. 
Et pourtant, l’Aéroblue® 

séduit progressivement le petit 
monde de la construction indi-
viduelle. Médaillé de bronze aux 
Trophées 2013 de l’innovation de 
l’Union des maisons françaises, 
ce revêtement technique inté-
rieur a une double obsession : 
le renforcement des perfor-
mances d’étanchéité à l’air des 
murs et, par ricochet, l’optimisa-
tion du rendement énergétique 
de l’ensemble de l’habitat.
Dans le souffle de la Régle-
mentation Thermique 2012, ce 

procédé fait prévaloir des quali-
tés pour le moins appréciables, 
pour quiconque ambitionne de 
réduire sa facture d’électricité et 
de chauffage. « Contrairement 
aux membranes étanches tra-
ditionnelles, que l’on applique 
entre la laine de verre ou de 
roche et le placo, l’Aéroblue®  
trouve sa place entre le par-
paing et l’isolant, explique Marc 
Viroulaud, plaquiste poitevin uti-
lisateur, depuis trois ans mainte-
nant, de ce mélange d’eau et de 
poudre à base de gypse. Parmi 
ses nombreux avantages, cette 
technique met en avant de très 
faibles coefficients d’étanchéité 
à l’air, de l’ordre de 0,15 ou 
0,25m3/(h.m²). » Soit bien en 
deçà du seuil de 0,6 imposé par 
les normes BBC.

Halte aux fuites
L’intérêt premier de cette tech-
nique est que les deux couches 
de produit, projetées telles une 
peinture sur une carrosserie de 
voiture, colmatent l’intégra-
lité des murs maçonnés et des 
jonctions avec les plafonds, les 
planchers et les menuiseries, là 

même où l’air aime à s’infiltrer. 
Elle peut en outre convenir à 
tous les types de supports (par-
paing, béton cellulaire, brique de 
structure, menuiseries bois, PVC, 
aluminium…). « Pour le pro-
fessionnel, elle est qui plus est 
très facile à mettre en œuvre, 

poursuit l’artisan-plaquiste. Une 
maison de 100m2 peut être  
« traitée » en une matinée par 
un seul homme, alors qu’une 
journée entière et deux per-
sonnes sont nécessaires pour la 
pose d’une membrane. »
Seul bémol sur cette partition 

sans fausse note : le coût du 
produit et de son application, 
d’environ 20% supérieur à ceux 
d’une membrane. Reste le vrai 
juge de vérité : la «  note éner-
gétique » à payer en fin d’année. 
Et là, assurent les professionnels, 
il n’y a pas photo !

Applicable en deux couches par pulvérisation, l’Aéroblue® 
est un atout de plus pour les pros de l’isolation.

é t a n c h é i t é Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Les murs voient la vie en bleu



Pratique

Deux jours de  
croissance verte
Le salon de la croissance verte 
se tient les 6 et 7 novembre, 
au parc des expositions de Poi-
tiers. 160 exposants œuvrant 
dans les domaines de l’éco-
construction, de la maîtrise 
de l’énergie, de la mobilité 
« décarbonée », des énergies 
renouvelables, de l’éco-
conception et du service aux 
entreprises seront présents. 
Cette année, près de 3000 
visiteurs sont attendus ! 

Renseignements sur salon.crois-
sanceverte.poitou-charentes.fr

Programme

Des pavillons 
thématisés
Les 7 500m2 d’espaces mis 
à disposition par le parc des 
Expositions de Poitiers accueil-
leront rendez-vous d’affaires, 
conférences et animations. Les 
professionnels et particuliers 
pourront ainsi rencontrer les 
acteurs du développement 
durable et découvrir les 
toutes dernières innovations, 
déclinées en villages théma-
tiques : « Accompagnement-
Conseil », « Éco-construction-
Aménagement durable », 
« Economie circulaire », « For-
mation et Métiers », « Maîtrise 
de l’énergie-Énergies renou-
velables », « Electromobilité », 
« Recherche-Innovation ». Trois 
nouveaux pavillons font leur 
apparition cette année : « Bien 
manger en Poitou-Charentes », 
« Collectivités et élus locaux » 
et « Innovation ».

Concours

Les entreprises 
vertueuses 
récompensées
Pour la cinquième année 
consécutive, des « Trophées de 
la Croissance Verte - Innova-
tion » seront décernés aux 
entreprises régionales les 
plus innovantes. Jean-Francois 
Macaire, président de Région, 
et Jacques Barbier, président 
du Pôle des éco-industries, 
procèderont à la remise des 
prix. Les entreprises peuvent 
déposer leur candidature dans 
trois catégories : « Produit 
innovant croissance verte », 
« Procédé innovant croissance 
verte », « Innovation sociale 
dans l’entreprise ».
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Directeur général 
du WWF(*) France de 
2006 à 2012, Serge 
Orru participera à une 
conférence sur les 
« nouvelles formes 
d’économies », lors du 
salon de la Croissance 
Verte, qui se tient les 
6 et 7 novembre à 
Poitiers. Spécialiste de 
l’économie circulaire, 
il nous en explique 
les fondements en 
quelques points…

Société du jetable
« L’économie circulaire est l’éco-
nomie du moindre impact sur 
l’environnement. Ce n’est pas un 
concept nouveau. Au contraire, 
le recyclage et la valorisation 
des déchets existent depuis la 
nuit des temps. Sauf qu’après-
guerre, on a inventé la sup-
posée «  ère moderne  » et les 
objets jetables. Stylos, rasoirs, 
sacs plastiques… Tous les biens 
de consommation sont devenus 
jetables. On a pensé que c’était 
une bonne chose. Or, on s’aper-
çoit que le coût de l’énergie 
augmente et que les matières 
premières se raréfient… On 
commence à reprendre goût à 
l’économie circulaire. »

Éco-conception, 
une solution
«  Aujourd’hui, nous faisons 
déjà des efforts pour recycler 
nos objets. Mais les biens de 
consommation actuels n’ont 
pas été pensés pour être recy-
clés. C’est pour cette raison qu’il 
faut désormais se tourner vers 
«  l’éco-conception  ». La fin de 
vie des voitures, smartphones 
ou immeubles doit être antici-
pée dès leur fabrication. Soit les 
matériaux sont biodégradables, 

soit ils peuvent être entièrement 
valorisés. »

Conformisme 
industriel
«  A l’heure actuelle, nous 
fabriquons un produit, nous le 
consommons et nous le jetons. 
Il faut sortir du conformisme 
industriel. De toute façon, nous 
n’allons plus avoir le choix. Il 
faut une industrie qui soit bien-
veillante avec la planète. »

économie du partage
«  L’économie circulaire, c’est 
aussi le partage des biens. Le 
covoiturage en fait partie. Et 
nous n’avons pas besoin d’une 
perceuse dans chaque apparte-
ment. Nous pouvons en acheter 
une pour tout un immeuble. 
Cela participe à la préservation 
des ressources. »

Allégorie de la moule
«  Nous devrions davantage 
nous inspirer de la nature. Cela 
se nomme le « mimétisme ». Je 
prends l’exemple de la moule. 
Cette dernière s’accroche à son 
rocher grâce à la sécrétion d’une 
colle biodégradable, qui résiste 
au froid, au vent, à la pluie, à 
l’eau salée. Et nous, qu’est-ce 
qu’on fait ? On invente des colles 
synthétiques qui mettent des 
siècles à se dégrader. »

(*)World Wide Fund ou Fonds 
mondial pour la nature.

L’ère de l’économie circulaire
c r o i s s a n c e  v e r t e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Serge Orru est un fervent 
Defenseur de la croissance verte.

Le vendredi 7 novembre, de 10h à 11h30, 
Serge Orru interviendra lors d’une conférence 
intitulée  : « Compétitivité, Emploi, Durabilité : 
si la solution était locale ? » Deux représentants 
de « Croissance Bio » et de la Communauté de 
communes des Vals de Saintonge seront éga-

lement présents. Ils présenteront le projet Val 
Bio Ouest, dont le siège est situé à Saint-Jean 
d’Angély. Ce programme repose sur la création 
d’un village de compétences et de savoir-faire, 
au service de la production et de l’alimentation 
biologiques. 

Une conférence sur l’économie de proximité
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On célèbre, ce mercredi, 
la 11e Journée mondiale 
du psoriasis, une 
maladie douloureuse, 
inesthétique et 
potentiellement 
handicapante pour 
les futures mamans. 
Le Pr Gérard Guillet, 
dermatologue au CHU de 
Poitiers, chasse les idées 
reçues. 

Deux millions et demi de 
Français souffrent du 
psoriasis. Cette maladie 

chronique de la peau se carac-
térise par des plaques rouges de 
tailles variables. Aujourd’hui, des 
traitements permettent de sou-
lager les malades. Mais certaines 
inquiétudes subsistent, notam-
ment pour les femmes désirant 
un enfant… Grossesse et psoria-
sis sont-ils incompatibles ? Le Pr 
Gérard Guillet, dermatologue au 

CHU de Poitiers, se veut rassu-
rant : « La maladie ne constitue 
absolument pas une contre-in-
dication à la grossesse. » Mieux 
encore, dans la grande majorité 
des cas, les femmes enceintes 
notent une amélioration de leurs 
symptômes. «  Une grossesse 
modifie le statut immunitaire 
de la future mère, explique le 
dermatologue. Généralement, 
quatre à huit semaines après 
l’accouchement, le psoriasis 
réapparaît. »  
Dans de très rares cas, c’est 

tout l’inverse qui se produit. La 
situation s’aggrave et les petits 
boutons deviennent pustuleux. 
« Mais cela reste exceptionnel », 
prévient le Pr Guillet. 

Gare aux traitements
Les problèmes potentiels sont 
surtout liés à la prise de médica-
ments. Mieux vaut consulter un 
dermatologue avant de s’y ré-
soudre… « Certaines substances 
sont contre-indiquées en cas de 
grossesse ou d’allaitement, pré-
cise le praticien. Par exemple, 

l’acitrétine et le méthotrexate 
sont formellement interdits, en 
raison du risque de malforma-
tions. En cas de psoriasis sévère, 
on peut utiliser la ciclosporine, 
sauf si la patiente souffre de ten-
sion artérielle. Le traitement par 
ultraviolet est encore le plus sûr. 
Si les symptômes sont légers, 
la femme peut se contenter 
de traitements locaux, comme  
dérivés de  la vitamine D ou de 
crèmes hydratantes. » 
Stastitiquement, la mère a un 
risque sur deux de transmettre 
le gène défaillant à son enfant. 
« Cela ne veut pas dire que l’en-
fant déclarera obligatoirement 
la maladie », tient à préciser le 
médecin. 
Si la jeune mère souhaite allai-
ter, elle doit en faire part à son 
médecin. Celui-ci jugera si le 
traitement en cours est com-
patible. Dans tous les cas, au 
moindre doute, il ne faut pas 
hésiter à consulter.  

Psoriasis, un obstacle pour la grossesse ?

d e r m a t o l o g i e 

Conférence-débat

Lien conjugal 
et vieillissement
Le Groupement de coopération 
sanitaire Réseau Gérontolo-
gique Ville-Hôpital de Grand 
Poitiers organise, le jeudi 6 
novembre  à 19h30, au lycée 
Saint-Jacques-de-Compostelle, 
une conférence-débat ouverte 
à tous et gratuite sur le thème 
« Lien conjugal et vieillisse-
ment ». La vie de couple serait-
elle un attelage bancal quand 
on devient vieux ?
Quelles sont les raisons du 
déséquilibre de cet «attelage»? 
Quel regard portent les soi-
gnants et les équipes sociales 
sur l’accompagnement de ces 
couples vieillissants ? Toutes 
ces questions, et bien d’autres, 
seront débattues. Cette soirée 
sera également l’occasion de 
présenter l’ouvrage collectif 
rédigé, sur cette même théma-
tique, par des aides-soignant(e)
s, assistantes sociales, psycho-
logues et médecins, sous la 
direction du sociologue poitevin 
Michel Billé.

ALZHEIMER

Formation gratuite 
pour les aidants
L’association France Alzhei-
mer Vienne propose une 
formation gratuite des aidants 
de malades d’Alzheimer, à 
partir du jeudi 13 novembre, à 
l’Ehpad «  Résidence Les Eme-
raudes » de Chauvigny. Cette 
formation permet d’apporter 
des réponses concrètes aux 
difficultés rencontrées au 
quotidien par les participants. 
Renseignements et inscriptions 
au 05 49 43 26 70.

URGENCES

Suspicion d’Ebola ?
Appelez le Samu
Les ministères des Affaires 
étrangères et des Affaires 
sociales et de la Santé 
recommandent aux Français 
de suspendre tout projet de 
voyage dans les pays où des 
cas de fièvre hémorragique 
à virus Ebola sont avérés 
(Guinée Conakry, Sierra Leone, 
Libéria, Nigéria...). Pour toute 
information sur le virus, le 
ministère des Affaires sociales 
a lancé un numéro vert (0 800 
13 000), accessible 7j/7 de 9h 
à 21h. Pour toute suspicion de 
cas, ne vous rendez pas chez 
le médecin ou aux urgences, 
restez chez vous et appelez 
immédiatement le Samu 15.
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Le psoriasis ne constitue pas une  
contre-indication à la grossesse.
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santé

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

L’association « France Psoriasis » met a disposition un guide pra-
tique titré « Désir d’un bébé : le psoriasis est-il un obstacle ? » 
Les malades et leur entourage pourront y trouver toutes les ré-
ponses à leurs questions. Le jeudi 6 novembre, un stand d’infor-
mation sur le psoriasis et le rhumatisme psoriasique sera mis en 
place au CHU de Poitiers, de 9h à 17h. 

Renseignements auprès de Bénédicte Charles au 01 42 39 02 55 
ou benedicte.charles@francepsoriasis.org 

Des réponses aux interrogations
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Des chercheurs poitevins 
ont identifié une 
molécule capable de 
contrecarrer les effets 
des acides gras saturés 
responsables, selon 
eux, du dérèglement 
glucidique et donc du 
diabète. Forts de leurs 
résultats, ils envisagent 
de créer une start-up 
pour commercialiser 
les brevets.

Et si toutes les théories sur les 
causes du diabète de type 2 
étaient fausses ? Depuis long-

temps, les scientifiques ont re-
marqué que les patients atteints 
de cette maladie ne produisaient 
pas suffisamment d’insuline pour 
réguler leur taux de sucre dans 
le sang. Les traitements médi-
camenteux parvenant rarement 
à endiguer le problème, la seule 
solution restait l’injection directe 
d’insuline.
Au hasard de ses recherches, 
Thierry Ferreira, maître de confé-
rences à l’université, a découvert, 
lui, que cette insulino-déficience 
était provoquée par un désordre 
du pancréas. Et plus particulière-

ment par une rigidification des 
membranes entourant de petits 
compartiments à l’intérieur des 
cellules, qui ne peuvent plus com-
muniquer entre eux. « Les acides 
gras saturés sont à l’origine de 
ce phénomène. Notre alimenta-
tion occidentale, trop riche, en 
regorge. Evidemment, nous par-
lons de patients, qui souffrent de 
syndromes métaboliques aigus. 
Ils sont déjà obèses. Des repas 
équilibrés ne suffiraient pas à 
rétablir leur organisme », com-
mente le chercheur du labora-
toire « Signalisation et transports 
ioniques membranaires » (CNRS-
UP). Toutes les cellules du corps 
humain sont concernées, mais le 
pancréas, particulièrement sen-

sible, dysfonctionne le premier.

Brevets déposés
Par un système de « criblage à 
haut débit », Romain Ferru-Clé-
ment, un chercheur en post-doc 
de l’équipe Ferreira, a testé des 
centaines de molécules jusqu’à 
en identifier une, capable d’an-
nihiler les effets néfastes de la 
lipointoxication. Bingo !
Où en est-on aujourd’hui ? Le 
chemin vers un médicament 
risque d’être encore un peu 
long. La Société d’accélération 
du transfert de technologies 
(Satt) de l’Ouest, fonds d’inves-
tissement à capitaux publics, 
s’est emparé des brevets. 
Les deux chercheurs, qui ne 

se quittent plus, envisagent 
de créer une start-up (lire ci-
dessous). Grâce à un échange 
organisé par Grand Poitiers, ils 
ont aussi repéré une PME en Ar-
gentine, qui pourrait s’occuper 
de la formulation. En tout cas, 
les perspectives sont énormes : 
le nombre de diabétiques de 
type 2 devrait quasiment dou-
bler d’ici à 2035, pour atteindre 
592 millions de malades dans 
le monde. De surcroît, ils ont 
remarqué que leur molécule 
pouvait avoir d’autres appli-
cations, notamment dans 
l’amélioration des conditions 
de vie des patients atteints de 
la mucoviscidose. Vous avez dit 
prometteur ?

Le diabète dans le viseur

r e c h e r c h e Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

VIE éTUDIANTE

Les assos tiennent 
leurs assises
Les assises des associations 
étudiantes se dérouleront le 
jeudi 6 novembre, à 15h, à 
la Maison des étudiants. Cet 
après-midi sera consacré à 
« l’animation de la vie étu-
diante » à travers des ateliers: 
le quotidien, se loger, se res-
taurer, informer… ; comment 
animer un espace de co-wor-
king ; construire, organiser, 
participer à un événement 
étudiant. Après la restitution, 
viendra le temps de l’élection 
des représentants associatifs 
au bureau de la vie étudiante, 
actuellement présidé par 
Clara Pourtaud, membre de 
l’Unef et vice-présidente de 
l’université. Tous les acteurs 
bénévoles de la vie étudiante 
sont les bienvenus.

UNIVERSITÉ

Le budget 
inquiète l’Unef
L’Union nationale des étu-
diants de France (Unef) de 
Poitiers condamne « le désen-
gagement total de l’Etat sur 
le budget ». Cette réaction 
vient après l’annonce d’une 
diminution de 91,75% des 
crédits dédiés à la recherche 
dans le prochain contrat 
de projet Etat-Région. Pour 
le syndicat étudiant, cette 
coupure entraînera une  
« désertification de l’uni-
versité tant par les jeunes 
chercheurs doctorants que 
par les professeurs les plus 
renommés ». Malgré cela, 
l’AG organisée la semaine 
dernière n’a mobilisé qu’une 
poignée d’étudiants.

colloque

« Des médicaments 
dans les eaux » 
à l’Ensip
La 21e édition des Journées 
d’information sur les eaux 
se déroule du 4 au 6 
novembre. Organisé dans ses 
locaux par l’Ecole nationale 
supérieure d’ingénieurs de 
Poitiers (Ensip), cet évé-
nement prévoit plusieurs 
temps forts. Le mardi à 18h, 
une table ronde abordera la 
problématique des résidus de 
médicaments dans les eaux. 
Gratuit et tout public.

Vi
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Il reste plusieurs marches à gravir à Thierry Ferreira et 
Romain Ferru-Clément pour parvenir à un médicament.

Depuis plusieurs mois, Romain Ferru-Clément 
et Thierry Ferreira sont accompagnés par l’in-
cubateur régional (ex-Etincel), dans la pers-
pective de créer la start-up Conic Meds. « Nous 
l’avons déjà fait avec d’autres innovations », 
souligne le second. Avec un statut adapté, 
cette société pourrait lever des fonds et passer 
la phase critique des essais cliniques. « On ap-
pelle cette étape la vallée de la mort. Un pro-

jet prometteur peut tomber à l’eau. L’indus-
trie pharmaceutique ne veut pas prendre de 
risques. Il faut trouver des fonds soi-même », 
soutient Romain Ferru-Clément. Les deux 
associés attendent le résultat d’une étude de 
marché en cours pour se décider. La tension 
monte, car la Satt a la possibilité de confier à 
une autre société une licence d’exploitation du 
brevet sur le diabète.

Conic Meds, start-up made in Poitiers
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Le PB86 renoue avec les 
joies du championnat, 
samedi à Saint-Eloi, face 
à Aix-Maurienne. Après 
la parenthèse Leaders 
cup(*), la quatrième 
journée offre aux 
Poitevins un adversaire 
en difficulté. Mais une 
bête blessée est souvent 
très dangereuse…

« Le plus important, c’est le 
championnat… » En une 
formule express, Pierre-

Yves Guillard a résumé un état 
d’esprit général. L’intérieur du 
PB86, touché au mollet gauche 
face à Boulazac (65-79), ne de-
vrait pas être du déplacement à 
Nantes, ce mardi, pour le compte 
de la « finale » de la Leaders cup. 
Mais à y regarder de près, « Byff » 
ne s’en offusque pas. « Si je 
suis présent face à Aix, ce sera 
bien. » Une façon de dire que le 
championnat recueille toutes ses 
faveurs. Comment lui en faire 
grief ? 
Certes, la défaite concédée 
contre les Périgourdins, à domi-
cile, fait tache dans le tableau 
d’ensemble. Certes, Poitiers a 
hypothéqué ses chances de 
rallier les quarts de finale de la 
nouvelle compétition. Et après ? 
Le chemin le plus court vers 
les playoffs n’est pas forcément 
le moins périlleux. Avec un 
effectif au plus juste, Poitiers 
ne peut guère jouer sur tous 
les tableaux. Un succès sur 
Aix, samedi, et l’avertissement 
reçu des mains du BBB aura eu 
quelques vertus. Une défaite, en 
revanche, serait synonyme de 
coup d’arrêt. « J’espère que cela 
nous fera du bien par rapport à 
nos futurs matchs à la maison 
et que l’on aura un autre visage 
contre Aix-Maurienne », avance 
Ruddy Nelhomme. 

Les hommes de Damien Ley-
rolles sont dans leurs petits 
souliers à l’heure d’avancer vers 
le Poitou. Auréolés d’une victoire 
de prestige à Fos, les Aixois 
ont ensuite chuté lourdement 
à domicile face à Lille (67-100) 
et au Portel (61-76). Autant dire 
que le tombeur de… Monaco en 
Leaders cup se doit de réagir au 
plus vite. Si le PB veut poursuivre 
sa marche en avant, il devra  
« mettre davantage d’intensité 
en défense » (Thinon). Un impé-
ratif, vu les arguments offensifs 

des Savoyards. 
Chris Dowe, Markel Humphrey, 
Joachim Ekanga-Ehawa, Boris 
Meno ou Théo Léon sont ca-
pables d’alimenter le compteur 
points. Pape Beye (ex-Châlons-
Reims) est aussi difficile à bou-
ger à l’intérieur. Quant au poste 5 
Warren Carter, il se montre, 
jusque-là, un peu décevant. Mais 
comme toutes les autres équipes 
de Pro B, Aix vendra chèrement 
sa peau. Le PB86 est prévenu, 
rien ne sera simple, a fortiori 
si Fitzgerald, Souchu, Ogide ou 

encore Greer n’offrent pas da-
vantage de stabilité. La bataille 
du rebond sera également 
essentielle. Alea jacta est…

(*) Le PB joue ce mardi, à Nantes, 
la finale de la poule A de Leaders 

cup. En cas de succès, il sera 
qualifié pour les quarts de finale, 

qui se disputeront les 2 et 6 
décembre. À l’inverse, Poitiers 

devra attendre les résultats dans 
les autres poules, pour savoir s’il 

termine parmi les  
deux meilleurs deuxièmes.

Priorité au championnat

e n  j e u Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

RÉSERVE

La N3 échoue encore
Après Nantes et Cognac, 
la réserve du PB86 a subi, 
samedi dernier, sa troi-
sième défaite consécutive 
en championnat, cette fois 
à La Séguinière. Les jeunes 
joueurs d’Andy Thornton-
Jones se retrouvent ainsi en 
fâcheuse posture, avant un 
nouveau déplacement aux 
Sables d’Olonne, samedi 
prochain. Les Vendéens sont 
leaders de la poule D avec 
six victoires en autant de 
journées. 

PB 86

équipes MJ V D

1 Monaco 3 3 0

2 Hyères-Toulon 3 3 0

3 Le Portel 3 2 1

4 Poitiers 3 2 1

5 Denain 3 2 1

6 Evreux 3 2 1

7 Roanne 3 2 1

8 Orchies 3 2 1

9 Boulazac 3 2 1

10 Nantes 3 2 1

11 Angers 3 1 2

12 Saint-Quentin 3 1 2

13 Antibes 3 1 2

14 Lille 3 1 2

15 Aix-Maurienne 3 1 2

16 Charleville-M. 3 0 3

17 Provence 3 0 3

18 Souffelweyersheim 3 0 3   

Guillard face à Meno, les deux intérieurs 
se retrouvent samedi à Saint-Eloi. 

Photo : François Pietrzak
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PB 86

Après quatre saisons 
au PB86, Moustapha 
Fall (2,18m, 22 ans) 
a largué les amarres, 
l’été dernier, direction 
Monaco. En dépit 
de quelques pépins 
physiques, Big Slim se 
sent comme un poisson 
dans l’eau sur le Rocher.   

Mous, comment se passe 
l’acclimatation à votre 
nouvelle vie monégasque ? 
« Sur le parquet, c’est la même 
routine qu’à Poitiers avec un 
enchaînement de matchs et 
d’entraînements. Quant à la 
ville, je m’y suis fait. C’est sûr 
que j’ai complètement changé 
d’environnement. Mais avoir 
un appartement avec vue sur la 
mer, ce n’est pas mal… »  
 
Vous avez réalisé un premier 
match plein, mardi dernier, 
face à Roanne(*), en Leaders 
cup. Etait-ce votre vrai début 
de saison ? 
« J’ai eu quelques pépins phy-
siques pendant la préparation, 
notamment un hématome à 
la cheville et des douleurs au 
niveau du dos. Du coup, j’ai 
loupé les deux premiers matchs 
officiels. Au-delà, il faut que je 
m’adapte à un nouveau style de 
jeu. Contre Roanne, j’ai retrouvé 
un peu de confiance. Mainte-
nant, ce n’était qu’un match de 
Leaders cup. »

Que vous demande 
Savo Vucevic ? 
« Ici, on relance beaucoup avec 
du jeu de transition, alors qu’à 
Poitiers, les coachs nous deman-
daient davantage de jouer sur 
demi-terrain. Pas mal de mes 
coéquipiers peuvent mettre des 
points et il faut encore trouver 

des automatismes pour savoir à 
qui donner la balle en priorité. » 

Certains, ici, n’ont pas com-
pris votre souhait de quitter 
Poitiers pour un autre club de 
Pro B. Une explication ? 

« Comme je l’ai déjà dit, j’ai 
pensé que c’était bien de voir 
autre chose pour progresser et 
établir des points de compa-
raison. Et puis, je savais aussi 
que Poitiers aurait moins de 
budget et que les objectifs 

du club seraient peut-être 
revus à la baisse. Monaco 
a construit une équipe pour 
monter en Pro A et c’est un 
bon challenge à relever. » 

« Un retour forcément spécial »

Avez-vous eu peur, cet été, 
que la LNB refuse d’engager 
Monaco en Pro B ?
« Tout le monde a eu un peu 
d’appréhension par rapport à la 
situation. Maintenant, j’aurais 
rebondi ailleurs, je n’étais pas 
plus inquiet que cela. »

Vous avez eu quelques 
touches en Pro A… 
« Oui, des clubs m’ont approché, 
mais mon rôle n’aurait pas été 
très important. J’ai estimé que 
ma progression n’aurait pas été 
la même. »

En quoi le club de la Princi-
pauté diffère-t-il de tous les 
autres de Pro B ? 
« Il y a ici un gros budget et une 
ambition clairement affichée. 
Le niveau des salaires est plus 
élevé et, rien que pour loger les 
joueurs, le club doit consacrer 
beaucoup d’argent. Et puis, 
nous effectuons tous les dépla-
cements en avion. C’est très 
professionnel… »

On imagine que vous 
avez noté les dates du 28 
novembre et du 27 mars sur 
votre agenda ? 
« Franchement, je ne l’ai pas 
fait. Recevoir Poitiers ne me 
fera rien, si ce n’est que je serai 
content de revoir mes anciens 
coéquipiers. Le retour à Saint-
Eloi sera forcément spécial avec 
le public… »

(*) Son plus gros temps de jeu, 
avec 30mn, 8pts, 8rbds, 2pds. 

Fall : « Monaco ? Un bon challenge »

g r a n d  a n g l e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Moustapha Fall a rejoint Monaco en espérant 
poursuivre la progression amorcée à Poitiers. 
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ÉVÉNEMENT

Coupe : le PB86 
face à Limoges

Le tirage au sort des 8es de 
finale de coupe de France 
a offert un adversaire de 
choix  au PB86. Le 10 janvier, 
comme au bon vieux temps, 
Guillard et compagnie défie-
ront Limoges à Saint-Eloi. Ce 
nouvel épisode du Clasico 
intervient alors que les deux 
clubs connaissent des trajec-
toires opposées ces dernières 
années. Le CSP a glané le titre 
de champion de France la sai-
son passée et joue désormais 
l’Euroleague, avec un certain 
Lamine Kanté dans ses rangs. 

FOCUS

Blue, l’arme fatale
Déjà dominateur en Pro A, 
Tim Blue se montre carré-
ment irrésistible à l’étage 
du dessous. Non content de 
signer une évaluation à 44 
lors de la première journée 
(29pts, 15rbds), l’intérieur 
d’Antibes a récidivé à Fos. A 
deux secondes du buzzer, Blue 
a décoché un tir à trois points 
pour permettre aux siens 
de s’imposer sur le fil. Pour 
info, le « spécimen » sera en 
tournée à Poitiers le vendredi 
14 novembre. Méfiance… 

Photo : Valentina de G
aspari

Guillard face à Meno, les deux intérieurs 
se retrouvent samedi à Saint-Eloi. 

Photo : Romain Talent
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5. Kevin Harley
1,90m - arrière 

FR - 20 ans

7. Andy Ogide
2,04m - pivot
NGR - 27 ans

8. Karim Souchu
1,98m - ailier
FR - 35 ans

9. Andrew Fitzgerald
2,03m - intérieur

US - 23 ans

10. Mike Joseph
2,03m - intérieur

FR - 20 ans

11. Pierre-Yves Guillard
2,01m - intérieur

FR - 30 ans

12. Carl Ona-Embo
1,85m - meneur 

FR - 25 ans

14. Etienne Joumard
1,83m - meneur

FR - 19 ans

15. Jeff Greer
1,96m - arrière/ailier 

REP DOM - 35 ans

Ruddy Nelhomme
Entraîneur

Poitiers

Assistants : Antoine Brault 
et Andy Thornton-Jones

4. Arnaud Thinon
1,78m - meneur 

FR - 26 ans

Aix-Maurienne

4. Théo Léon
1,80m - poste 1

FR - 22 ans

5. Ulysse Adjagba
1,83 - postes 1/2

FR - 21 ans

7. Chris Dowe
1,93m - postes 2/3

US - 23 ans

8. Boris Meno
2m - poste 3
FR - 31 ans

10. Pape Beye
2,02m - poste 5

SEN - 24 ans

11. Thomas Yvrande
1,95m - postes 3/4

FR - 30 ans

12. Markel Humphrey
1,98m - postes 3/4

US - 28 ans

14. Warren Carter
2,05m - poste 5

US - 29 ans

Damien Leyrolles
Entraîneur

9. Joachim Ekanga-Ehawa
1,87m - postes 2/3

FR - 37 ans

15. Karim Gouari 
2,02m - postes 3/4

FR - 25 ans
Assistant : 

François Sence

POITIERS-AIX-MAURIENNE, samedi 1er novembre, 20h à Saint-Eloi
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Cinq mois après 
l’officialisation de sa 
descente en Pro B, 
l’équipe féminine du 
Poitiers TTACC se sait 
armée pour y faire bonne 
figure. Avec l’arrivée 
de la n°6 française, 
Jia Nan Yuan, et de 
la prometteuse Roza 
Soposki, le meilleur est 
certes envisageable. Mais 
le chemin s’annonce 
déjà semé d’embûches.

Ne comptez pas sur Julien 
Foret pour « tirer des 
plans sur la comète ». 

Encore moins pour affirmer 
qu’il existe d’autres vérités que 
celle du terrain. « Vous aimeriez 
bien m’entendre dire que, sur le 
papier, on a une belle équipe. Eh 
bien, je vous le dis : on a une 
très belle équipe. Et après ? A 
ce que je sache, c’est à la table 
et seulement à la table que les 
promesses se tiennent et les 
matches se gagnent. »
Pour le coach des féminines du 
TTACC, tout excès de confiance 
serait une faute grave. Aussi 
ne se voile-t-il pas la face sur la 
difficulté qui attend ses ouailles 
à opérer la remontée que tout 
un club attend. « On a toujours 
dit qu’une descente en Pro B 
ne serait pas catastrophique, 
assume-t-il encore. On a su vite 
tourner la page, très bien. Dé-

sormais, on a envie de refaire le 
voyage dans l’autre sens. Mais 
il faut raison garder. Les autres 
équipes de la division ne nous 
ont pas attendus pour se renfor-
cer et dessiner des objectifs très 
élevés. »

Yuan après Zheng
Un mois après les trois coups 
du championnat, le bilan d’une 
victoire, d’une défaite et d’un 
nul sonne donc comme un aver-
tissement pour les coéquipières 
de l’indéboulonnable Yuan 
Zheng. « Je regrette surtout le 
nul concédé à Issy, il y avait la 
place », maugrée Foret.
Heureusement, la saison est en-
core suffisamment longue pour 
espérer que l’alchimie souhaitée 
entre expérience et jeunesse 
prenne tout son sens. Car pour 
épauler Zheng, le staff dirigeant 
a eu la bonne idée de convaincre 
une autre Franco-Chinoise, en la 
personne de Jia Nan Yuan, de 
déposer ses valises à Poitiers. 
« Après une maternité, elle est 
de retour à la compétition avec 

un enthousiasme qui fait plaisir 
à voir, poursuit l’entraîneur. Du 
haut de son classement de n°6 
tricolore, elle a un vrai statut à 
défendre. Sur le papier, là en-
core, il n’y a pas plus fort qu’elle 
en Ligue B. J’attends donc de Jia 
Nan qu’elle s’investisse à fond 
et qu’elle donne le la de nos 
ambitions. » 
Zheng et Yuan pour l’expé-
rience… C’est dans le bras de 
Chloé Martial (n°97) et de l’autre 
recrue de l’intersaison, Roza So-
poski (n°99), que la foudre de la 
jeunesse doit s’exprimer. « Nos 
deux leaders doivent les guider 
et les tirer vers le haut », serine 
Julien Foret. 
Exempt la semaine passée, et 
avant une nouvelle coupure de 
trois semaines, le TTACC reprend 
du collier ce mardi, dans son 
nouveau fief du GU3, contre les 
Iséroises d’Echirolles-Eybens.  
« Elles sont toujours invaincues, 
rappelle Foret. Être les premières 
à les stopper serait un formi-
dable encouragement pour la 
suite. » Dont acte… 

Le TTACC de retour vers le futur

t e n n i s  d e  t a b l e 

Derrière Zheng et Yuan, la jeune Chloé Martial 
aura un rôle déterminant à assumer cette saison.

Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Journée 1 (9 septembre)
TTACC – Joué-les-Tours : 4-1
Retour 27 janvier
Journée 2 (30 septembre)
Isséenne – TTACC : 3-3
Retour 3 février
Journée 3 (7 octobre)

TTACC – Paris XIII : 2-4
Retour 24 février
Journée 4 (21 octobre)
TTACC exempt
Retour 10 mars
Journée 5 (28 octobre)
TTACC - Echirolles 

Retour 17 mars
Journée 6 (18 novembre)
Etival-Raon – TTACC
Retour 31 mars
Journée 7 (25 novembre)
TTACC – Saint-Denis
Retour 3 avril

Journée 8 (12 décembre)
TTACC – Saint-Pierre
Retour 5 mai
Journée 9 (21 décembre)
Mulhouse – TTACC : 3-3
Retour 26 mai

Le calendrier

sport

Fil infos
Tennis
IFV : Océane Dodin 
cède en finale 
La Hongroise de 21 ans, Timéa Babos, 
107e joueuse mondiale, a remporté, 
dimanche soir, la 26e édition des
Internationaux féminins de la Vienne, 
face à la surprise tricolore de la 
semaine, Océane Dodin, 18 ans, n°354, 
en trois sets serrés (6-3, 4-6, 7-5). 
La native de Sopron remporte son 
deuxième tournoi de la saison après 
celui de Gifu. Le titre en double est 
revenu à la paire tchèque Hlavackova-
Hradecka, tête de série n°1 du tournoi, 
victorieuse 6-1, 7-5 du tandem polono-
ukrainien Piter-Zanevska.

Volley-ball 
Poitiers s’en sort 
contre Saint-Quentin
Contre Saint-Quentin, le Stade poitevin 
volley-beach a réalisé, dans le score, 
une prestation inversement propor-
tionnelle à celle produite en ouverture 
à Harnes. Menés 0-1, puis 1-2, les 
hommes de Brice Donat se sont fina-

lement imposés au tie-break (19-25, 
25-16, 20-25, 25-18, 15-11), pour leur 
premier match à domicile.

Basket-ball
Leaders cup : Le PB 
s’incline face à Boulazac 
Le PB86 a perdu, samedi soir à Saint-
Eloi, son premier match de Leaders 
cup face à Boulazac (65-79). Dominés 
à l’intérieur et auteurs de nombreuses 
balles perdues (20), Karim Souchu et 
ses coéquipiers ont perdu pied dans 
le troisième quart, sans pouvoir réagir 
ensuite. Ils disputeront donc la finale 
du groupe A, ce mardi, à Nantes. 
En cas de succès, ils termineront 
premiers et seront sûrs de rallier les 
quarts. S’ils s’inclinent en Loire-Atlan-
tique, leur sort dépendra des résultats 
des autres « meilleurs deuxièmes ».

football
Coupe de France : Poitiers 
amer, Chauvigny héroïque
Le Poitiers FC est sorti avec les 
honneurs de la Coupe de France, 

en s’inclinant, sur la plus petite des 
marges, samedi soir face à Bressuire, 
pensionnaire de CFA2. Les hommes de 
Sébastien Desmazeau, réduits à dix 
après seulement onze minutes de jeu, 
ont fait mieux que résister à des Deux-
Sévriens sans imagination. Une tête de 
Diallo en fin de match a hélas heurté 
le poteau, après que Vergnaud, sur un 
centre parfait de Gireault, eut ouvert le 
score (56e). 
Le joli coup de ce 6e tour a été réalisé 
par l’US Chauvigny, victorieuse de 
Cognac (2-1 après prolongation) et qui 
sera de nouveau le seul rescapé de la 
Vienne au prochain tour.

Rugby 
Lourde défaite 
stadiste à Saint-Junien
Le Stade poitevin rugby a concédé sa 
quatrième défaite en six matches, ce 
dimanche, sur le terrain de Saint-
Junien. Les Haut-Viennois, dauphins 
d’Isle au classement, n’ont pas lésiné 
sur les moyens, s’imposant 58-16. Les 
Poitevins sont 7es au classement, à... 
dix-huit points du leader.

Course à pied
Neuf cents coureurs 
pour l’Échappée Belle
La 12e édition du challenge Jean-le-
Bon s’est achevée, ce dimanche, à 
Saint-Maurice-la-Clouère. La dernière 
épreuve, baptisée « L’Échappée 
Belle », a réuni neuf cents participants. 
Laurent Bosquet a remporté les 7,5 km 
et Vivien Leclerc les 15 km. 
Chez les féminines, c’est Marie Giret-
Kieffer qui a passé la première la ligne 
d’arrivée des 7,5km. Francine Waine 
a, elle, fait de même sur la double 
distance. 

Cyclo-cross
Première course 
de la saison au Creps
L’Union vélocipédique poitevine 
organisait, ce dimanche, le premier 
cyclo-cross de la saison, dans le parc 
du Creps Poitou-Charentes. Quatre-
vingt-cinq compétiteurs ont participé 
à la course d’1,5 km. Mickaël Szkolnik 
(Creuse Oxygène) s’est accaparé la 
première place du podium. 

Photo : DR
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Après « Alors, magie 
ou illusion ? », Maurice 
Douda embraye sur 
un nouveau spectacle 
intitulé « Tricheur ». 
Le magicien poitevin 
donnera ses premières 
représentations, 
samedi et dimanche à 
la Blaiserie. Il espère 
conquérir le cœur  
des Parisien(ne)s 
dans la foulée…

En février dernier, il est 
entré de plain-pied dans la 
quarantaine rugissante. Six 

mois plus tard, Maurice Douda 
s’apprête à embarquer à bord 
d’un vaisseau-amiral en forme 
de super production américaine. 
« Tricheur », c’est son nom, narre 
l’histoire (vraie) de Richard Mar-
cus, roi de l’escroquerie dans 
les casinos de Las Vegas. Bande 
originale d’Ocean’s Twelve, 
écran géant, jeux de lumières… 
Le showman s’est donné les 
moyens de ses ambitions, avec 
la complicité de Frantz Rejasse 
et Fabien Olicard(*). Ce « road-
movie à la Scorsese » accou-
chera de ses premières critiques 
en fin de semaine, à la Blaiserie, 
où le petit prince du close-up 
donnera deux représentations. 
Alors, ému ? « Il y a forcément 
un mélange de trac, d’impa-
tience et d’envie », répond du 
tac-au-tac l’artiste. Qui a claire-
ment l’impression de « franchir 
un cap à tous les niveaux ». Avec 
« Alors, magie ou illusion ? », 
Douda l’Américain avait embar-
qué les spectateurs dans un 
corps-à-corps basé uniquement 
sur les effets de manche. Là, 
les moyens techniques mis à 
sa disposition le prédisposent 
davantage à jouer la comédie. 
« Nous sommes entre la magie, 
la triche et le théâtre. Tricheur 
est comme un film, avec des 
rebondissements, de l’interacti-

vité et une fin surprenante ! » 
Le tout avec trois jeux de carte 
et quelques jetons… 

Une tournée 
parisienne
Au royaume de la manipulation, 
le 3e prix 2012 des champion-
nats de France de prestidigita-
tion -catégorie cartomagie- se 
verrait bien occuper le trône de 
ses illustres prédécesseurs. 
Grâce à Luna Production, une 
tournée parisienne se profile à 

l’horizon de novembre -« sur 
une très belle scène »-, sachant 
que le magicien aimerait en-
suite trouver d’autres dates en 
province. Et se produire à Avi-
gnon ! L’univers des casinos de 
Vegas devrait à coup sûr plaire à 
un large public. Ce public auquel 
il aura l’occasion de se frotter ce 
week-end, après une semaine 
en résidence d’artiste. 
Maurice Douda joue gros et le 
sait. Son destin national dépend 
en grande partie du succès de  

« Tricheur ». Mais à 40 ans  
passés, il assume la pression qui 
pèse sur ses épaules. Et puis, la 
frontière entre la tricherie et la 
magie est ténue. On vous laisse 
la découvrir sur scène… 

(*) Frantz Réjasse est son co-auteur, 
Fabien Olicard l’a conseillé sur la 

dimension artistique. 
« Tricheur », de Maurice Douda, 

samedi 1er novembre, 20h30; 
dimanche 2 novembre, 16h. 

Entrée : 12€ (adultes), 5€ 
(enfants). 

Maurice Douda l’Américain

m a g i e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Avec son nouveau spectacle « Tricheur », 
Maurice Douda se met clairement en danger.

Humour

Un casting de dingues !
Le groupe « Chanson Plus Bifluorée » présentera, le mercredi 
12 novembre, à la Hune, son spectacle humoristique « Le Grand 
Casting ».  Artistes de tous poils se succèdent devant les jurés 
de ce grand casting, dans l’espoir de décrocher « LE » contrat qui 
leur procurera enfin la célébrité. Ils sont nombreux à rêver de se 
faire engager dans la future troupe : orchestre de bal corrézien, 
chanteur suisse adepte du yodle, baryton italien d’opérette, 
slameur bobo, rejeton de star des années 80, ventriloque de 
cabaret… Bref, le public ne va pas s’ennuyer.

Mercredi 12 novembre, à 20h45, « Le Grand Casting », à La Hune.  
Tarifs : de 25€ à 35€. Réservations au 05 49 37 77 88. 

Exposition

« Oz’Art » se dévoile 
à la galerie Rivaud
La galerie Rivaud accueille actuellement «  Oz’Art  », un col-
lectif d’artistes récemment créé, qui réunit huit grands noms 
de l’aquarelle. «  Oser, créer, expérimenter, rechercher n’est 
pas toujours possible, ni facile, mais c’est l’ambition de tous 
les membres du collectif Oz’Art, expliquent les artistes. Nous 
donnons ainsi à voir huit facettes différentes de ce que la pein-
ture à l’eau peut créer. » Autour de leur exposition, qui se tient 
du 7 au 28 novembre, s’organisent des stages pour adultes et 
enfants, conférences, performances et cafés-débats. 

Renseignements : www.galerie-rivaud.com

MUSIQUE
• Vendredi 31 octobre, à 
19h30, concert « Boby 
Lapointe et Boris Vian », au 
«Bonheur est dans le thé», 
à Poitiers.
• Mercredi 5 novembre, 
à 21h, «Aymeric Maini», 
au Palais de la Bière, à 
Poitiers.  
• Jeudi 6 novembre, à 21h, 
Télérama Dub Festival, 
au Confort Moderne de 
Poitiers. 
• Vendredi 21 novembre, à 
19h30, trio « Les Zamitans 
chantent Brassens », au 
«Bonheur est dans le thé», 
à Poitiers. 

DANSE 
• Les mercredi 5 et jeudi 
6 novembre, « Renée en 
botaniste dans les plans 
hyperboles », au Tap. 
• Jeudi 6 novembre, 
à 20h30, « Moments 
d’absence », à la Maison 
des étudiants de Poitiers. 

THéâTRE
• Du 6 au 8 novembre, à 
20h30, « Tout le monde est 
occupé », à la Maison des 3 
Quartiers (M3Q) de Poitiers. 

CINéMA
• Jeudi 30 octobre, à 18h30, 
ciné-débat : «Se battre» de 
Jean-Pierre Duret et Andrea 
Santana, au Dietrich. 

éVéNEMENTS
• Samedi 8 et dimanche  
9 novembre, « GAlloween 
2014 », à La Hune de Saint-
Benoît. 
• Dimanche 16 novembre, 
de 10h à 18h, salon de 
l’artisanat, à l’Espace René-
Descartes d’Availles-en-
Châtellerault.

EXPOSITIONS
• Jusqu’au 2 novembre, 
photographies d’Anna B, au 
Mouton Noir.
• Jusqu’au 15 novembre, 
« Amère Lumière », 
peintures de Yousif Naser, 
au Dortoir des Moines de 
Saint-Benoît. 
• Du 3 au 30 novembre, 
huiles et peintures de 
Pierre Rosin, pôle de 
cancérologie du CHU de 
Poitiers.
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Des voyages figés sur la toile

b l o g

Depuis trois ans, Aurélie 
Chartier raconte sur 
son blog, « Lili au pays 
des merveilles », les 
péripéties vécues au fil 
de ses voyages. Avec 
218 posts à son actif, la 
Poitevine a déjà délivré 
bon nombre d’anecdotes 
et de souvenirs.  

«  Cela fait trois mois que 
je suis de retour de mon 
voyage en Asie. Trois mois 

que je suis revenue à la case dé-
part : Poitiers. Ma ville natale (…) 
Du coup, cela me donne envie de 
vous parler de «  ma  » ville…  » 
La jeune femme qui s’apprête à 
vanter les charmes de notre belle 
cité se nomme Aurélie Chartier. 
Elle a 31 ans et en permanence 
des fourmis dans les jambes. 
Cette véritable globe-trotteuse 
multiplie les voyages aux quatre 

coins du monde. Elle a commencé 
par la Grèce, puis l’Australie pour 
finir par s’installer… à Montréal. 
«  C’est là-bas que j’ai eu envie 
d’ouvrir un blog, explique-t-elle. 
J’en avais déjà créé un lors de 
mon séjour en Australie. Mais il 
s’agissait plutôt d’un moyen de 
rester en contact avec ma famille. 
Là, j’avais vraiment envie de par-
tager mon expérience d’expatriée 
et de donner quelques trucs et 
astuces pour ceux qui voudraient 
se lancer. » 
Depuis 2011, les internautes 
peuvent lire et commenter les 
articles de « Lili au pays des mer-
veilles ». La jolie brune y étale ses 
joies et déboires d’aventurière. 
Elle n’a pas encore livré tous ses 
souvenirs d’Asie, continent qu’elle 
a visité pendant six mois. Laos, 
Cambodge, Birmanie, Vietnam, 
Thailande, Indonésie… La rédac-
trice web a parcouru plusieurs 
milliers de kilomètres et a vécu 

des moments plus ou moins heu-
reux. Comme en Birmanie où, peu 
de temps après son arrivée, elle 
a été prise d’une forte fièvre. Le 
paracétamol n’y faisant rien, elle 
s’est fait hospitaliser à Bangkok. 
«  Je ne saurai probablement ja-
mais ce que j’ai eu : le diagnostic 
est passé de l’infection urinaire ou 
intestinale à la dengue ou, peut-
être même, la fièvre typhoïde », 
raconte-t-elle sur son blog.  
 
Pizza vs bol de riz
Riz à chaque repas, longues 
heures de bus, fatigue intense… 
Les amis d’Aurélie ont eu du mal 
à comprendre que tout voyage 
comportait des contraintes. «  Ils 
me posaient des questions avec 
des étoiles dans les yeux… Je ne 
voulais pas « briser le rêve » ou 
gâcher l’image de carte postale 
qu’ils avaient de l’Asie. »
Dans un article titré « 7 phrases 
idiotes entendues en voyage  », 

la blogueuse se moque de ceux 
qui pérorent. «  Moi, je ne suis 
pas venu pour manger des piz-
zas ou des hamburgers !  » ou 
encore «  C’est pas mon genre 
de voyager dans des hôtels haut 
de gamme ». à ce genre de dis-
cours, Aurélie répond   que «  ce 
n’est pas humain de manger du 
riz tous les jours  » et que «  ça 
fait du bien de ne pas avoir peur 
qu’un cafard sorte de sous les 
draps ou de se faire dévorer par 
les punaises de lit ».
Malgré ses petits désagréments, 
elle a déjà hâte de repartir et 
de rassasier ses lecteurs de nou-
velles histoires croustillantes. Elle 
aurait tort de se priver… Les sta-
tistiques du blog affichent 15 000 
pages vues par mois. Un beau 
score. Allez Lili ! En route vers un 
nouveau pays des merveilles…

www.liliaupaysdesmerveilles.com

réseaux sociaux

Lu sur Twitter

Geographedumonde  
@Geographedumond  - 24 oct
La LGV Tours-Bordeaux, la dif-
férence avec Poitiers-Limoges 
(http://geographie.blog.
lemonde.fr/2014/10/23/le-
limousin-laboratoire-didees-
depassees/ … ) c’est qu’elle 
est en cours de construction

Pierre B.  
@Pierre_B_y 5 juin 2013
@appledav Mes paris d’ave-
nir: Fiona Ferreo, Jade Suvrijn, 
Estelle Cascino, Lou Brouleau, 
Lea Tholey, Oceane Daudin, 
Alizé Lim,Lucie Wargnier

Tennis Magazine - @Tennis-
Magazine1 - il y a 23 minutes
Bravo à @Oceanedodin,  
18 ans, finaliste hier à Poi-
tiers (ITF 100 000 $) face à 
Babos. Meilleur classement à 
la clé : 247e

EFS  @EFS_Officiel 24 oct.
RT @CREMPoitiers: Collecte 
de sang les 4, 5, 18 et 19 no-
vembre au CHU de #Poitiers ! 
l’@EFS_Officiel ! #toiaussidon-
nedelavie #RTplease

Ludovic Bonneaud @
LudoFromThe70s  - 24 oct.
#Poitiers: du rififi (et loulou) 
chez les commerçants du 
centre-ville.  HYPERLINK 
«http://fb.me/1OYRt0u5T» 
http://fb.me/1OYRt0u5T

Happiness 
@Lucile_Jcqmt – 18h
Cette histoire du clown à 
Poitiers nous aura bien fait 
flipper quand même

vi
te
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it Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Aurélie raconte ses voyages à l’autre bout du monde
sur son blog « Lili au pays des merveilles ».

techno
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL)
Beaucoup de changements 
dans votre vie amoureuse. 

Essayez de libérer les énergies que 
vous contenez en vous par le sport. 
Des changements arrivent dans 
votre environnement professionnel.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI)
Vous serez plus à l’écoute 
de votre partenaire. C’est le 

moment rêvé pour entreprendre 
un régime ou se mettre au sport. 
Dans votre travail, vous saurez vous 
mettre en avant.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)
De riches moments d’insou-
ciance à deux. Votre système 

digestif sera votre point faible de la 
semaine. Beaucoup de travail et de 
contacts professionnels à gérer.

CANCER (21 JUIN > 20 JUILLET)
Essayez de faire bouger votre 

partenaire dans votre sens. Vous 
saurez trouver les points d’équilibre 
nécessaires à votre bien-être. Dans 
le travail, vous serez difficilement 
impressionnable. 

LION (23 JUILLET > 22 AOUT)
En amour, vous aurez du mal 
à garder les pieds sur terre. 

N’intériorisez pas toutes vos émo-
tions, car elles vous épuisent. De 
nouveaux projets professionnels 
s’offrent à vous.

VIERGE (23 AOUT > 21 SEPT.)
Vous serez plus entier que 
d’habitude sur le chemin de 

vos amours. Vous excellez dans les 
arts et les activités sportives. Votre 
vie professionnelle sera dynamique 
et rapide.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Votre vie amoureuse gagne 

en harmonie de vie. Evitez les excès 
de graisse dans votre alimentation. 
Côté travail, vous saurez vous proje-
tez dans l’avenir.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Nouvel élan dans votre rela-

tion amoureuse. Faites des change-
ments dans votre mode de vie. Vous 
êtes fait pour un métier de contact 
et d’échanges. 

SAGITAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Vous saurez plaire à votre par-

tenaire et l’envoûter. C’est le mo-
ment de rétablir les déséquilibres. 
Ayez un peu plus l’esprit d’équipe 
pour régler certains projets.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.)
Vous serez plus sûr de vous 
face à votre partenaire. Evitez 

les mouvements brusques dans le 
sport. Ne dépensez pas toute votre 
énergie dans le travail.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FEVRIER)
Vous profitez de la semaine 

pour vous rapprocher de l’être cher. 
Réorganisez-vous pour gagner en 
équilibre. Dans le travail, sachez 
être patient.

POISSON (19 FEVRIER > 20 MARS)
Vous resserrez les liens avec 
votre partenaire. Gardez votre 

sang froid vis-à-vis des aléas de la 
vie. Vous trouvez des défis à relever 
pour améliorer votre vie active. 
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Depuis trente ans, 
Claude Forestier 
collectionne tous les 
objets liés à l’écriture. 
Il présente ses plus 
beaux modèles au salon 
« Collection Passion », 
qui a lieu ce week-end, 
au parc des expositions.  

La colle du jour. Qu’est ce 
qu’un calamophiliste  ? 
Vous séchez  ?  Il s’agit 

d’un collectionneur d’objets 
d’écriture. Claude Forestier fait 
partie de cette grande famille. 
Depuis près de trente ans, il 
entasse plumes, porte-plumes, 
encriers, taille-crayons… Tant 
et si bien que ses vitrines sont 
entièrement remplies de témoi-
gnages du passé. Saviez-vous, 
par exemple, que les scribes 
utilisaient des roseaux taillés 
en pointe pour écrire sur des 
parchemins ? « L’homme a tou-
jours eu l’esprit inventif », sourit 
Claude. 
Le retraité possède plus de deux 
mille plumes. Certaines sont en 
forme de main, d’autres de Tour 
Eiffel ou encore de masque… 
Claude a écumé les brocantes 
de la région pour se les procu-
rer. A 77 ans, il n’utilise que très 
rarement Internet et n’aimerait 
surtout pas se sentir frustré. 
«  Des amis me disent que j’y 
trouverais sans doute de véri-

tables trésors, mais je ne peux 
pas sacrifier le « revenu ména-
ger »  pour ma passion. »
Ses plus belles trouvailles, 
Claude les doit à un généreux 
directeur de papeterie lyon-
naise. «  C’était il y a plusieurs 
années… La boutique était 
en pleins travaux. Il allait se 
débarrasser de tout un tas de 
choses au grenier et m’a pro-
posé d’y jeter un coup d’œil. Je 
suis reparti avec des cartouches 
entières de boîtes de plumes, 
pour la modique somme de 
150 francs  », raconte-t-il. 
Aujourd’hui, les récoltes se 
font plus maigres et les den-
rées plus rares… «  Certains 

vendeurs demandent plusieurs 
dizaines d’euros pour des objets 
dont ils ne connaissent ni l’uti-
lité, ni l’histoire ! », s’indigne le 
passionné.  
Heureusement, il arrive encore 
à dénicher quelques pièces 
exceptionnelles, comme un 

encrier rarissime datant des 
XVIII et XIXe siècles, en forme 
de coquille d’escargot. Claude 
se fera un plaisir de vous le 
montrer lors du salon Collection 
Passion, ce week-end. Atten-
tion, le virus « calamophiliste » 
est contagieux ! 

Il signe à la pointe de la plume
c ô t é  p a s s i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Claude Forestier est un calamophe chevronné. 

Sudoku

D
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Horizontal : 1. 1. Abêtissantes.  2. Mach. Pa. Dope. 3. Irrésolu. 
Pin. 4. Uranus. 5. Ovulation. Bi. 6. Noé. Tir. Edam. 7. Nues. Fées. 
Le. 8. El. Ta. Tan. 9. Ruser. Priant. 10. Ires. Ipéca. 11. Eden. Olé. LEL. 
12. Sédentarisée. 

Vertical : 1. Amidonneries. 2. Bar. Voulu. De. 3. écrouée. Sied. 
4. Thé. Sterne. 5. Suât. Are. 6. Sportifs. Sot. 7. Salarie. La. 8. Uno. 
Etrier. 9. ND. Unes. IP. 10. Tops. Taels. 11. Epi. Balancée. 12. Sen-
timentale.

Solutions des mots croisés du numéro précédent

Le 30e salon Collection Passion se déroulera samedi et dimanche, 
au parc des expositions de Poitiers. Près de quatre cents expo-
sants vous feront découvrir leurs trésors. Sylviane Guinaudeau, 
notamment, présentera une exposition exceptionnelle baptisée 
« Sur la route de la soie, trésors textiles du Proche au Moyen-
Orient ». Des pièces uniques ! 
Entrée : 5€. Renseignements au 06 88 25 86 45. 

Un salon passionnant
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Pendant son tour du monde, 
Nelly est passée par 
Bariloche, ville d’Argentine 
connue pour avoir accueilli 
d’anciens Nazis après 1945. 
Au-delà de l’aspect histo-
rique, c’est la beauté des 
paysages qui l’a envoûtée.

San Carlos de Bariloche. Dif-
ficile de croire qu’un tour de 
magie ne t’a pas téléportée 
dans un petit village suisse ou 
savoyard. Non, tu es toujours 
en Argentine, mais les chalets 
en bois, les Saint-Bernard, 
leurs tonnelets d’alcool, les 
boutiques de chocolat et 
les restaurants de fondue 
te laissent perplexe. Et pour 
compléter ce tableau aux 
faux airs tyroliens, Bariloche 
est surnommée « Naziland », 
depuis que la ville a accueilli 
de nombreux « ex-Nazis », 
après 1945(*).
Tu croises toujours, sur ta 
route, quelqu’un, passé là 
avant toi, avec LA photo ma-
gnifique depuis les sommets 
-ici pendant l’ascension du 
Cerro Catedral-, avec lequel 
tu as pris le pari de faire la 
même, exactement. 
Mon coéquipier dans cette 

nouvelle aventure est Fran-
çais, il s’appelle Geoffrey et 
voyage en Amérique latine 
pour quelques mois. Après 
une nuit passée au refuge 
Frey, à 1700m d’altitude, 
nous repartons. L’homme à 
la photo est passé par là aux 
beaux jours. Nous marchons 
dans la neige, en évitant les 
plaques de glace. Voilà bientôt 
le fameux lac, mais il reste un 
flanc de montagne à escalader 
et nous n’avons ni crampons 
ni piolet. C’est le moment où 
je me dégonfle, c’est risqué, 
on peut glisser, pire, se tuer. 
Geoffrey prononce alors les 
mots magiques : « Tu la veux 

ta photo ? » 
Le vent se lève, entraînant 
avec lui les embruns du lac, 
changés instantanément en 
minuscules aiguilles de glace, 
qui viennent se planter dans 
nos joues. Il faut s’agripper et 
résister aux bourrasques. Je 
glisse. On me rattrape. Quel 
pari idiot ! Et enfin, c’est la 
délivrance, nous y sommes ! 
Pause photo obligatoire et 
pari réussi.

(*)Pour en savoir plus, je vous 
invite à écouter l’excellent 

reportage de Lucie Barbarin 
sur http://www.franceinter.fr/

emission-interception-des-nazis-
en-patagonie

     Carnet de voyage

Pari réussi en Patagonie
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7 à lire

L’intrigue 
Quatre avions s’écrasent 
en même temps à l’autre 
bout du monde. Coïnci-
dence troublante pour 
certains, présage de la fin 
des temps pour d’autres. 
Mais le plus troublant, 
c’est que pratiquement à 
chaque fois, seul un enfant 
est retrouvé sain et sauf au 
milieu des décombres. Quel 
sens donner à tout cela ? 
Dans le même temps, les 
familles qui recueillent les 
enfants vivent des événe-
ments surprenants, voire 
étranges. Mais qui sont ils, 
que veulent-ils ?

Notre avis 
Un thriller glacé et noir 
comme on les aime, écrit 
comme une enquête jour-
nalistique faite d’interviews 
des rescapés, des membres 
de la famille ou encore 

d’amis et de voisins. Tous 
les éléments s’enchaînent 
et se recoupent pour ne plus 
former qu’une évidence : 
derrière ces catastrophes, 
se cache une légende. Les 
quatre cavaliers de l’apoca-
lypse seraient de retour sur 
terre, pour nous anéantir et 
prédire la fin des temps. 

« Trois »

« Trois » de Sarah Lotz - Edition Fleuve Noir.

Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr

    rE 7 

Parmentier de canard confit 
et patate douce, crumble au foie gras
Ingrédients 
pour 6 personnes 
4 cuisses de canard confites, 3 
échalotes, 15 cl de vin rouge, 
3cl d’huile d’olive, sel fin, 
poivre du moulin. 
Garniture : 900g de patates 
douces rouges, 200g de 
pommes de terre à chair 
farineuse, 15cl de lait demi-
écrémé, 30g de beurre doux, 
10g de gros sel. 

Crumble : 25g de beurre doux, 
25g de foie de canard gras cru, 
50g de farine de blé, 50g de 
poudre d’amande, 50g de par-
migiano reggiano râpé.

Préparation
Pour la garniture, préchauffer 
le four à 200°C. Éplucher les 
patates douces et les pommes 
de terre, puis les couper en 
fines lamelles. Les mettre 
ensuite dans de l’eau froide, 
porter à ébullition puis saler 
(7-8g de gros sel par litre). 
S’assurer de la cuisson en 
piquant les légumes : ils ne 
doivent pas rester collés à la 

pointe du couteau, mais retom-
ber immédiatement.
Égoutter les légumes et les 
remettre dans la casserole, 
puis les écraser à l’aide d’un 
fouet. Détendre légèrement la 
purée avec le beurre et le lait. 
Rectifier l’assaisonnement.
Pour le crumble, réunir, dans 
un bol, la farine, le beurre, 
le parmesan râpé, la poudre 
d’amande et le foie gras, puis 

malaxer le tout à la main. 
Émietter ensuite grossièrement 
cette pâte sur une plaque de 
cuisson et enfourner à 200°C 
durant 5 à 8 mn.
Éplucher et émincer finement 
les échalotes. Désosser les 
cuisses de canard confites, puis 
les effilocher à la main en gros 
morceaux. Faire revenir l’effilo-
chée jusqu’à ce qu’il accroche, 
puis ajouter les échalotes avec 
une pincée de sel. Verser le vin 
rouge et laisser réduire jusqu’à 
évaporation du liquide (environ 
5mn).

Pour le dressage, déposer une 
couche de cuisses de canard 
dans des cercles individuels 
ou dans un plat à gratin, et la 
surmonter d’un peu d’écrasé 
de patates douces, puis renou-
veler l’opération. Terminer avec 
le crumble émietté par-dessus, 
puis réchauffer le tout au four 
juste avant de servir.

Cuisiner comme un chef 
216, av. du 8 Mai 1945 - Poitiers 

05 49 00 73 58 - www.ccuc.fr

     Loisirs créatifs

Une canette d’Halloween ?
Sophie Bros, alias «Sofi3d», 
est une grande consomma-
trice de loisirs créatifs.

Voilà une idée de bricolage 
facile à réaliser de toute 
urgence, si vous voulez être 
dans les temps pour le grand 
soir d’Halloween. Il suffit, 
d’ici là, de conserver les 
canettes de soda ou autre 
boisson qui, après avoir été 
lavées, se transformeront en  
« terrifiants » photophores. A 
l’aide d’un ouvre-boîte ma-
nuel, commencez par décou-
per le dessus de la boîte, afin 
de pouvoir y insérer la bou-
gie. Ensuite, dessinez les par-
ties à découper sur la canette 
avec un marqueur : yeux, 
nez, bouche, puis découpez 
les formes avec un scalpel 
(attention, à ne pas faire 
faire par des enfants !). Uti-
lisez de la peinture acrylique 
noire pour recouvrir toute la 
canette, en l’appliquant de 
manière assez épaisse. Lais-
sez sécher. Mettez une bou-
gie à led (beaucoup plus sûre 

que la traditionnelle bougie 
chauffe-plats) à l’intérieur. 
Découpez un rond un peu 
plus grand que le périmètre 
de la canette, dans une 
serviette en papier ou tissu, 
à l’aide de ciseaux crantés, 
appliquez-le sur l’ouverture 
et resserrez avec un élastique 
ou un lien de raphia. Les fa-
meuses petites bougies dis-
tillant une lumière variable, 
les photophores arboreront 
des sourires dignes des films 
d’horreur. 

Pour vos questions :
sofimagine.canalblog.com
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Un Anglais secptique est mis 
au défi de démasquer une 
jolie médium qui sévit sur  
la Côte d’Azur. Une très belle 
comédie sentimentale signée 
Woody Allen. 

Stanley Crowford est un Anglais 
arrogant. Il ne cesse de clamer qu’il 
n’existe rien après la mort. Terri-
blement rationnel, il mène une vie 
sans gaieté, ni espoir. Un jour, un 
vieil ami lui demande un service… 
Une jeune et jolie Américaine se 
fait passer pour une médium auprès 
d’une riche famille française. Elle lui 
extorque de l’argent en échange de 
prédictions et séances de divination. 
Il s’agit pour Stanley de prouver à 

tous que cette Sophie Becker n’est 
qu’une arnaqueuse. Pour lui, cette 
mission est un jeu d’enfant. Pourtant, 
ses certitudes sont mises à mal face 
au talent indéniable de la voyante…
« Magic in the moonlight » est une 
charmante comédie sentimentale. 
L’histoire se déroule pendant les 
années folles, ce qui ajoute une pin-
cée de charme vintage au quarante-
troisième film de Woody Allen. Loin 
d’être fleur bleue, l’œuvre s’avère 
très fine et intelligente. L’humour se 
cache derrière chaque scène, le tout 
est réalisé avec beaucoup de subti-
lité et de poésie. Colin Firth et Emma 
Stone forment un duo tout à fait 
délicieux. A (presque) 80 ans, Woo-
dy Allen a encore de la ressource  !

20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour assister 
à la diffusion du dernier spectacle de Gad Elmaleh,  
le dimanche 16 novembre, au Méga CGR Fontaine. 

Pour cela, connectez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

Du mardi 28 octobre au lundi 3 novembre inclus.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

places

7 à voir

Un moment magique 
avec Woody

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

fontaine

Comédie de Woody Allen, avec Colin Firth, Emma 
Stone, Eileen Atkins, Simon McBurney... (1h38). 

Marie-Annick et 
Colette, 59 et 66 ans
« On a beaucoup aimé. La 
bande originale est très 
sympa. D’habitude, on ne 
fait pas vraiment atten-
tion à la musique mais, 
là, elle colle parfaitement 
à l’ambiance du film. Les 
costumes et les décors 
sont magnifiques ! »

Clémence, 25 ans
« C’était bien. Il y a 
des retournements de 
situation et un humour 
décalé. Je ne suis pas 
une inconditionnelle de 
Woody Allen, mais ce 
film m’a particulièrement 
plu. Je le recommande-
rai à mes amis et ma 
famille. »

Mathieu, 24 ans
« J’ai passé un bon 
moment, même si 
quelques scènes traînent 
un peu en longueur… Les 
plans sur la Côte d’Azur 
sont très beaux, c’est 
sympa comme cadre de 
tournage. Colin Firth et 
Emma Stone sont très 
bons. » 

Ils ont aimé... ou pas
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Paul Quétin. 50 ans. 
Niortais de naissance, 
formé aux métiers 
du sport sur les bancs 
de l’UFR Staps de 
l’Université de Poitiers. 
Consacre, depuis, tout 
son temps au tennis et 
la Fédération française, 
où il occupe la fonction 
de coordonnateur 
national de la 
préparation physique.

Chaque retour aux sources 
exhale des parfums de 
nostalgie. Dans les couloirs 

des Internationaux féminins de 
la Vienne, qu’il est venu super-
viser, au contact d’un copain de 
terminale, tout spécialement 
venu de Niort pour le saluer, 
ou dans les entrailles du Stade 
poitevin tennis, où tant et tant 
d’amitiés se sont jadis nouées, 
Paul Quétin bat avec plaisir le 
rappel des souvenirs. « Tiens, 
derrière la porte de ce vestiaire, 
il y avait autrefois le poster 
d’une belle petite joueuse, dont 
on touchait la jupette avant 
chaque match pour conjurer le 
sort. C’était un vrai rite. Que ça 
me fait plaisir de revenir ici ! »
Quétin le Niortais n’a jamais 
porté les couleurs du Stade 
poitevin. « J’étais dans le camp 

des visiteurs », sourit l’ancien  
« 3/6 », tout de même cham-
pion Poitou-Charentes junior 
1982. Ses trois années d’immer-
sion en UFR Staps, dans la facul-
té toute proche, l’ont pourtant 
marqué à jamais. « C’est à cette 
période que j’ai définitivement 
tourné le dos à l’adolescence. 
A Poitiers, j’ai pris mon envol. »
Et quel envol ! En moins de temps 
qu’il n’en faut pour l’écrire, 
l’enfant des Deux-Sèvres, cin-
quième d’une fratrie de sept 
moufflets, fils de pédiatre et 
d’infirmière, a asservi la vie 
comme on dompte un sommet 
de l’Himalaya. Sans jamais se 
retourner. Enchaînant un Mas-
ter 1 d’entraînement sportif à 
Dijon, une deuxième année à 
l’Insep et le passage de ses di-
plômes d’enseignant. Jusqu’au 
jour où… « Jusqu’au jour où 
une première grande opportu-
nité s’est présentée, relate-t-il. 
L’Insep avait besoin d‘un entraî-
neur adjoint. C’est tombé sur 
ma pomme. J’ai alors suivi les 
pas déjà assurés d’un certain 
Fabrice Santoro, tout juste âgé 
de 14 ans, ou encore d’Alexan-
dra Fusai, aujourd’hui respon-
sable du haut niveau féminin…»

La parenthèse foot
En 1987, la Fédération française 
de tennis lui fait les yeux doux.  

Sous la férule de l’inénarrable 
Jean-Paul Loth, alors directeur 
technique national, Quétin se 
spécialise dans l’entraînement 
physique. Neuf années durant, 
il tutoie et polit des talents 
naissants, nommés Mauresmo, 
Dechy, Escudé ou Grosjean. La 
crème du tennis tricolore du 
début des années 2000. 
Un jour de 1996, on l’invite 
carrément à intégrer le centre 
d’entraînement de Roland-
Garros. Son épanouissement 
est total. Mais une rencontre 
change bientôt la donne.  
« Patrick Proisy, c’est Yannick 
Noah qui me l’a présenté. A 
l’époque, il était président du 
Racing Club de Strasbourg. Il 
m’a convaincu de rejoindre le 
monde du football pour préparer 
son équipe à affronter les dures 
joutes de la Première Division. » 
L’aventure durera trois ans, 
trois années marquées par une 
victoire en coupe de France et, 
hélas aussi, une descente en 
D2. « A l’arrivée du Tchèque 
Ivan Hasek, on m’a fait com-
prendre qu’il n’y aurait plus 
besoin de préparateur. J’ai 
donc pris mes cliques et mes 
claques, mais sans jamais 
rien regretter. La culture du 
groupe, l’odeur des vestiaires, 
les échauffements sur le ter-
rain, au contact direct des 

spectateurs, c’était énorme. » 

Gasquet, le petit frère
Quétin parle à la vitesse d’un ser-
vice pleine ligne.  Sans oscillation. 
Rapidement. Droit au but. Fidèle 
à la trajectoire que le destin 
lui a tracée.  Il raconte, encore 
et encore. « Dès mon départ 
d’Alsace, j’appelle le nouveau 
DTN, Jean-Claude Massias, pour 
lui proposer mes services. Trois 
jours après, je suis embauché. Et 
en 2002, je me retrouve respon-
sable de la préparation physique 
de l’équipe de France de Coupe 
Davis. Incroyable. » 
Ses premières armes piquent 
dans le vif : les 
Bleus se qualifient 
pour la finale, 
hélas perdue au 
cinquième match 
contre la Russie de 
Mikhaïl Youzhny. 
« Pour un peu, je me goinfrais 
une coupe de France de foot et 
une Coupe Davis en moins d’un 
an et demi. Avouez que ç’aurait 
eu de la gueule ! » 
Paul Quétin en sourit, car il n’a 
finalement que faire des titres 
de gloire. Sa dope à lui, c’est la 
relation humaine. « J’ai une ten-
dresse particulière pour des gar-
çons comme Richard Gasquet ou 
Julien Benneteau, que j’ai égale-
ment entraînés à titre personnel. 

Gilles Simon aussi. En fait, je les 
aime tous. Quand je regarde 
mon parcours, je me dis qu’à 
cinquante piges, j’ai déjà vécu de 
l’intérieur l’équipe de France, le 
Masters, les JO de Londres, avec 
les deux médailles de double, 
un nombre incroyable de «Grand 
Chelem».  Franchement, qu’y a-t-
il après ? »
Au virage de sa sixième décennie 
d’existence, Monsieur le coordon-
nateur national de la préparation 
physique à la FFT laisse échapper 
des interrogations existentielles. 
« J’ai eu une femme et trois 
enfants hyper compréhensifs, qui 
ont accepté que je sois absent 

huit mois de 
l’année, à par-
courir le monde. 
Mon Graal, je 
peux l’atteindre 
fin novembre, 
avec une victoire 
de Tsonga et sa 

bande sur la Suisse de Federer. 
Oui, peut-être aurai-je alors bou-
clé la boucle.  Je ne sais pas. »
Chaque retour aux sources 
exhale des parfums de nostal-
gie. Et si, un jour, la longue et 
riche carrière de Paul Quétin 
s’ancrait dans un soutien plus  
« domestique » à la Ligue qui 
l’a vu naître et s’épanouir ? 
Puisque cela lui fait tellement 
« plaisir de revenir ici »… 

face à face

« Mon Graal, je 
peux l’atteindre fin 
novembre, avec une 
victoire sur la Suisse 

de Federer. 
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Jeu, set 
et match

par Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr




